
 

 

EXODE PARTIE 2, Chapitres 21 à 40 
Avec quelques commentaires sur Nombres, Lévitique et Deutéronome 

• Le plan de Dieu pour un 
peuple saint 

• L’amour, le châtiment et la 
bénédiction de Dieu 

• Dieu veut utiliser nos dons 

• La direction de Dieu pour notre vie 

• Dieu prépare le chemin devant 
nous 

• Aller de l’avant par la foi en Christ 

Vous trouverez ici le récit véritable, vieux de 3500 ans, du voyage qui conduisit 
Israël d’Égypte en Canaan, la Terre Promise par Dieu. C’est là qu’habitent une 
bonne moitié de Juifs d’aujourd’hui. Sur le chemin du désert, Dieu leur donna de 
nombreuses instructions, qui sont toujours d’une grande utilité pour nous. Dans 
ce livre Dieu donne Ses lois et Ses ordonnances et Il exprime Sa volonté de nous 
voir marcher dans la sainteté. Tout péché mérite le châtiment divin. Au temps de 
Moïse, Dieu accepta le sacrifice du sang d’un animal innocent pour ôter les 
péchés de son peuple. Maintenant, les chrétiens se confient dans le seul sacrifice 
du sang innocent de Jésus-Christ, le Fils de Dieu. Depuis 2000 ans, la foi en 
Jésus a ramené à Dieu des millions d’êtres humains qui ont été sauvés de leur 
vie d’impiété. 

LES PUBLICATIONS MANNE proposent des commentaires bibliques écrits par 
Fred Morris. Ces éditions révisées offrent une version facile à lire, permettant 
une meilleure compréhension des textes. C’est un enseignement de base destiné 
à tous les lecteurs, avec notes additionnelles pour étudiants bibliques, 
professeurs et pasteurs. 

CETTE EDITION est facile à lire, à comprendre et à traduire en différentes 
langues. Ils peuvent être utilisés seuls ou en groupes. Ils vous aideront à 
découvrir la vérité du Dieu Tout-Puissant, Celui dont le nom hébreu est Yahweh, 
et que deux billions de Juifs et de Chrétiens adorent dans le monde. Ils vous 
révèleront aussi le salut et la vie éternelle en Jésus-Christ, le fils de Dieu, appelé 
Yeshua en hébreu. Grâce à eux, vous grandirez dans la foi en Dieu, la 
partagerez avec les autres, et vous vous approfondirez dans la prière. Ils vous 
apprendront à rejeter le mal, à pratiquer le bien et à vivre pleinement la volonté 
divine. 

NOUS PRIONS pour que Dieu vous renouvelle dans la paix et inscrive en vous 
le dessein divin au travers de votre lecture biblique et de l’utilisation de ces 
livrets. En progressant dans votre lecture, retenez les paroles et imitez les 
œuvres que Jésus a dites et faites il y a deux mille ans pour votre salut. Et 
serrez dans vos cœurs les recommandations qu’Il vous donne pour préparer son 
retour. 

Publications Manne 
COMMENTAIRES BIBLIQUES DE BASE 

« Les secrets du Royaume de Dieu vous ont été confiés » (Marc 4.11) 
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aucun ne fut comme Moïse « avec qui l’Éternel s’entretenait directement » 
(34.10). 

4 Parlons de ceci : 

1. Comment Moïse choisit-il Josué pour être le nouveau chef d’Israël (31.14) ? 
2. Quelles sont les bénédictions divines que Dieu vous a accordées et dont vous 

vous souvenez ? 
3. Dieu inspira un cantique à Moïse ; pourquoi la nouvelle génération d’Israël 

devait-elle le chanter (31.21) ? 
4. De quelles bénédictions, tirées de la prière de Moïse, pouvez-vous vous 

inspirer quand vous priez pour les autres (33.6‑29) ? 
5. Quelle fut la fin de la vie de Moïse (34.6 ; Marc 9.4) ? Quels souvenirs avons-

nous de lui aujourd’hui ? 

3 Réfléchissons : Comment pouvons-nous encourager les nouveaux et les 
jeunes croyants ? 

CONCLUSIONS 

Le peuple d’Israël fut appelé par Dieu à sortir d’Égypte pour devenir un peuple 
saint ; mais les Israélites étaient loin d’être parfaits. Alors Dieu choisit Moïse, et 
divers prophètes après lui, pour leur faire connaître Son plan de salut. Nous prions 
pour que ces commentaires bibliques Manne renforcent votre compréhension du 
but poursuivi par Dieu : celui de former un peuple saint qui accomplira pleinement 
Sa volonté par la foi en son Fils, Jésus-Christ. 

 

[Moses (Exodus) Part 2 1e French Translators file rev 2022] 
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EXODE PARTIE 2, Chapitres 21 à 40 
La croissance de la nation de Dieu 

INTRODUCTION 

Dans la première partie du commentaire de l’Exode nous avons dit que Dieu avait 
sauvé les Hébreux (Juifs) de l’esclavage d’Égypte. Nous avons vu comment les 
douze familles issues de Jacob (Israël) avaient fui l’Égypte, traversé la Mer Rouge 
pour prendre le chemin du pays préparé par Dieu « La Terre Promise ». Rappelons 
que Jacob était le petit-fils d’Abraham. 

• Dieu fit sortir les Israélites d’Égypte car ils y étaient persécutés (Exode 
chapitres 1 et 2). 

• Dieu appela Moïse pour les conduire et les introduire dans le pays qu’Il avait 
choisi : Canaan (chapitres 3 à 6). 

• Dieu les fit échapper aux dix plaies envoyées sur les Égyptiens et les tira de 
l’esclavage (chapitres 7 à 11). 

• L’ange divin de la mort les épargna en évitant les maisons dont le linteau 
portait la marque du sang de l’agneau. Les Hébreux durent commémorer cet 
événement chaque année lors de la Fête de Pâque (chapitre 12). 

• Avant qu’ils ne s’enfuient, Dieu permit que les Égyptiens (12.35‑36) donnent 
aux Hébreux de nombreux objets de valeur. 

• Dieu mit Israël en sécurité en lui faisant traverser le désert et la Mer Rouge. 
Les armées égyptiennes le poursuivirent mais elles se noyèrent (chapitres 13 
et 14). 

• Dans le désert, Dieu protégea son peuple de la mort et de la faim. Il 
anéantit ses ennemis et pourvut à ses besoins en eau et en nourriture. 

• Dieu lui parla au travers de Moïse et lui donna les Dix Commandements 
(chapitre 20). 

Ainsi furent accomplies les promesses que Dieu avait données à Abraham 500 ans 
plus tôt. « Sache bien que tes descendants vivront en étrangers dans un pays qui 
ne leur appartiendra pas, on en fera des esclaves et on les opprimera pendant 
quatre cents ans. Mais je punirai la nation qui les aura réduits en esclavage et ils 
quitteront le pays, chargés de grandes richesses…C’est seulement à la quatrième 
génération que tes descendants reviendront ici, car, jusqu’à présent, les Amoréens 
n’ont pas encore mis le comble à leurs crimes » (Genèse 15.13‑16). C’est là le 
contrat d’Alliance que Dieu traita avec son peuple. De nombreuses années 
passèrent et beaucoup de changements eurent lieu avant le plein 
accomplissement du plan divin. Plusieurs vécurent avec l’espoir de le voir se 
réaliser. Certains moururent, le cœur plein d’espérance ; d’autres perdirent la foi, 
vivant et mourant dans le découragement (6.9). 
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Le cantique et la prière de Moise 

Puis Dieu inspira un cantique à Moïse, qui le mit par écrit pour l’apprendre au 
peuple. Il exposait clairement les réalités divines et devait servir de témoin contre 
Israël si celui-ci s’éloignait de la vérité (31.19). « Ce cantique servira de témoin à 
charge contre eux. Car leurs descendants ne l’oublieront pas et ne cesseront pas 
de le chanter. Je connais, en effet, les dispositions de leur cœur dès à présent » 
(31.21). Dieu savait que beaucoup d’entre eux cesseraient de L’adorer quand ils 
deviendraient riches et auraient de la nourriture en abondance. Ils oublieraient 
vite que toutes ces merveilleuses grâces venaient de l’Éternel (28.1‑14). Eux et 
leurs enfants devaient se rappeler impérativement que le salut, les bénédictions et 
les directives de Dieu leur étaient accordés pour vivre dans la sainteté. 

Dieu a pourvu avec abondance à tous nos besoins pour que nous menions une 
vie chrétienne qui Lui soit agréable. Instruisons-nous mutuellement, rappelons-
nous sans cesse la vérité divine (2 Pierre 1.3‑12) et vivons pour Le remercier des 
bénédictions de Son amour. 

Le chapitre 32 comprend presque exclusivement le « Cantique (le psaume) de 
Moïse ». Il contient des recommandations pour l’avenir et une évocation du passé. 
Il rappelle les erreurs d’Israël, le choix et le salut divins. Puis, avant de mourir, 
Moïse bénit le peuple, pria pour lui (chapitre 33) et proclama sa foi en l’amour de 
l’Éternel à son égard (33.3). 

Les cantiques (ou les hymnes) sont des moyens pratiques pour se remémorer 
les vérités divines. Moïse débuta son chant par ces paroles : « Mes instructions 
ruissellent comme la pluie et ma parole coule ainsi que la rosée…comme une pluie 
fine tombe sur la verdure » (32.2). Il désirait que la vérité de Dieu fortifie la foi du 
peuple. Il était très important que la foi des nouveaux jeunes croyants – la 
nouvelle génération d’Israélites- soit encouragée. C’est ce que nous avons à faire 
nous aussi : encourager la foi de chaque génération de nouveaux croyants et 
soutenir ceux dont la foi est superficielle ou défaillante à cause de l’épreuve et de 
la tentation. 

Puis Moïse pria pour chacune des douze tribus d’Israël, les nommant l’une 
après l’autre (33.1‑29). Chaque prière correspondait à la volonté divine pour elles. 
À nous de suivre cet exemple. Il est important de comprendre la pensée de Dieu 
avant de prier pour les autres afin que notre foi soit agissante (Jean 5.14‑15). 

Moïse gravit le Mont Nébo où Dieu lui montra la Terre Promise de Canaan 
(34.1). Lui, le serviteur de l’Éternel, n’avait pas le droit d’y pénétrer. Il avait péché 
contre le Dieu Saint en se mettant en colère (32.51). Mais on se souviendra de lui 
à cause « des signes miraculeux et des prodiges que l’Éternel l’avait envoyé 
accomplir en Égypte devant le pharaon, devant ses ministres et tout son peuple » 
(34.11). 

Quand Josué lui succéda, les Israélites l’écoutèrent. Ils firent tout ce que 
l’Éternel, le Dieu Tout-Puissant, avait ordonné à Moïse (34.9). Durant les 1000 
années suivantes, de nombreux prophètes de l’Éternel dirigèrent Israël. Mais 
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DIEU SUSCITE UN NOUVEL ESPOIR 

Alors que les Enfants d’Israël cheminaient vers la Terre Promise, Dieu leur donna 
les Dix Commandements. Il désirait qu’ils rompent avec la manière de vivre des 
Égyptiens. Ceci date de 3500 ans environ. Plus tard, la Bible relate, à plus de cent 
reprises, que c’est Dieu seul qui les sauva de la terre d’Égypte. Il leur répéta 
plusieurs fois : « Vous n’agirez pas à l’exemple de ce qui se fait en Égypte » 
(Lévitique 18.3). 

La loi disait qu’eux, le peuple saint, spécialement choisi de Dieu, devaient 
adorer Yahweh, le Tout-Puissant, le Créateur de toutes choses ; qu’ils avaient à 
aimer les autres nations et à respecter leurs possessions. La loi déterminait 
clairement le vrai du faux. La vie nouvelle et l’espoir des Hébreux se trouvaient en 
Dieu, si toutefois ils obéissaient à la Loi. Ceci est une partie du contenu de 
l’Ancienne Alliance. 

Plus tard, le prophète Jérémie a dit que Dieu désirait établir une Alliance 
Nouvelle avec Israël et avec tous les hommes : « Je placerai ma Loi au plus 
profond d’eux-mêmes, Je la graverai dans leur cœur… » (Jérémie 31.31‑34). Ainsi, 
les merveilleuses vérités divines contenues dans les Dix Commandements 
pourraient revivre en plénitude dans le cœur de chacun (Exode 20.2‑17). 

Nous croyons qu’il y a quelque deux mille ans ces paroles sont devenues 
réalité au travers du sang précieux de Jésus. C’est vrai pour tous ceux qui 
acceptent comme leur Messie juif Jésus-Christ, le Fils de Dieu. Le nom hébreu de 
Jésus est Yeshua (Joshua), ce qui signifie : « Il sauvera son peuple de ses 
péchés » (Matthieu 1.21). Dieu L’a ressuscité des morts et Il a envoyé le Saint-
Esprit pour vivre dans le cœur et l’esprit de ses disciples. Aujourd’hui, son Esprit 
guide les croyants dans toute la vérité (Jean 14.26 ; 16.13). Donc, la vie nouvelle 
et l’espérance que Dieu nous donne se trouvent dans la foi que nous avons en son 
Fils (Matthieu 1.21). C’est là une partie du message de la Nouvelle Alliance. 

L’ANCIEN TESTAMENT (L’ANCIENNE ALLIANCE) 

Dans les chapitres 21 à 40 du livre de l’Exode, nous trouvons une longue liste de 
lois données par Dieu à Moïse. Lévitique, Nombres et Deutéronome contiennent 
encore plus de règles et de directives. Actuellement, certains préceptes nous 

0 Yahweh, le Nom particulier de Dieu 

La plupart du temps, le nom sert à décrire l’individualité d’une personne, son 
caractère et son autorité entre autres. Dieu ordonna à Moïse d’utiliser son Nom 
distinctif de Yahweh. « Yahweh » signifie : « JE SUIS, le SEUL VÉRITABLE, le 
DIEU VIVANT et ÉTERNEL, le TOUT-PUISSANT CRÉATEUR du MONDE » et bien 
plus encore. Yahweh était un nom tellement saint que le peuple d’Israël avait 
peur de le prononcer. Ils utilisaient quatre lettres YHWH pour le transcrire. 
Quand ils parlaient de Dieu, ils disaient « Adonaï » et non « Yahweh ». Dans 
notre commentaire biblique, nous nous servons de l’expression « Dieu Tout-
Puissant » pour mentionner « Yahweh ». 
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3. Pourquoi Dieu voulait-Il que les Cananéens soient chassés de la Terre Promise 
(9.4 ; 18.12) ? 

3 Réfléchissons : Mettez par écrit les choses que Dieu vous a montrées afin 
que vous vous en souveniez. 

Le renouvellement de l’alliance 

Dans les chapitres 29 et 30 du livre du Deutéronome, Moïse rappela au peuple, 
une fois encore : 

• le déroulement du plan de Dieu pour eux, depuis le temps où ils étaient 
esclaves en Égypte (29.2‑9) ; 

• l’Alliance divine (29.10‑15) ; 
• ce qui leur arriva lorsqu’ils rompirent leur Alliance avec Dieu (29.16‑29) ; 
• la bénédiction divine quand ils respectèrent l’Alliance (30.1‑10) ; 
• le défi final pour obéir à Dieu (30.11‑20). 

Israël renouvela son Alliance avec Dieu : 

• qui la scella par un serment (29.12) ; 
• qui confirma qu’il était Son peuple (29.13) ; 
• qui réaffirma pour lui les promesses faites à Abraham, Isaac et Jacob 

(29.13) ; 
• qui parla aux générations futures, celles qui avaient la même foi qu’Abraham 

(29.13). 

Moïse dit à Josué : « Obéissez aux clauses de cette Alliance et appliquez-les, afin 
que vous réussissiez dans tout ce que vous entreprendrez » (29.8). 

Josué est désigné comme responsable 

C’est la foi qui rendit le peuple capable d’entrer dans l’Alliance « en prenant les 
paroles de Dieu à cœur » (30.1) et en revenant à Lui de tout son cœur (30.10). Il 
reçut les instructions nécessaires pour s’approcher de l’Éternel en obéissant à Ses 
commandements (30.10, 19). 

De nos jours, au travers de la Nouvelle Alliance, les chrétiens apprennent à 
mettre leur foi en Jésus-Christ, le Fils de Dieu. Le vœu qu’Il forme pour nous, c’est 
que nous restions tout près de Dieu. Et pour nous aider, Il envoie le Saint-Esprit 
qu’Il a promis à tous ceux qui croient (1 Jean 3.24). Moïse apprit au peuple à obéir 
à Dieu et à garder Ses commandements (30.10). 

« Tu ne traverseras pas le Jourdain » rappela Dieu à Moïse. Et malgré sa 
tristesse, il se soumit à la volonté divine : « J’ai maintenant 120 ans, je ne pourrai 
plus marcher à votre tête » dit-il au peuple. Puis il appela Josué, son assistant : 
« Prends courage, tiens bon, car c’est toi qui feras entrer ce peuple dans le 
pays…et c’est toi qui leur en feras prendre possession » (31.7) ajouta-t-il. 

À partir de ce moment-là, Josué fut chef et juge en Israël. 

Moïse dit : « Vous allez prendre possession du pays après avoir traversé le 
Jourdain » (31.13). 
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paraissent étranges et difficiles à comprendre. C’est ce qu’on appelle l’Ancienne 
Alliance mosaïque. 

Il est utile d’essayer de 
comprendre POURQUOI 
Dieu a donné des lois 
écrites à son peuple. Les 
Israélites avaient déjà le 
témoignage oral et écrit 
d’Abraham, d’Isaac, de 
Jacob et de Joseph. Au 
temps de l’Exode, ils étaient 
aussi soumis aux lois 
égyptiennes, dont certaines 
étaient injustes et cruelles. 
Il leur fallait une révélation 
divine qui leur permette de 
choisir le bien et de rejeter 
le mal : Dieu la leur donna 
par Moïse. Ces lois saintes et justes montraient au peuple quelle ligne de conduite 
il devait suivre, et lui communiquaient l’horreur du péché afin qu’il s’en détourne. 

Voici quelques exemples : un homme doit prendre soin de ses parents et de sa 
famille et n’a aucune excuse pour les négliger quand ils sont vieux (21.15 ; Marc 
7.9‑13). 

La loi divine nous encourage à nous occuper de ce que nous, ou les autres, 
possédons. Il nous faut prendre garde à ce que nous faisons, car les personnes et 
les choses qui nous entourent ne doivent être ni blessées ni endommagées. Dieu 
nous confie le monde dans lequel nous vivons. Il veut que nous veillions sur sa 
création (Genèse 2.15) etc.… 

2 Lecture biblique : Exode 20.1‑21 une fois encore 

OBÉISSANCE, CRAINTE et AMOUR 

Moïse lut les Dix Commandements aux Israélites et ils furent effrayés (20.18). Il 
leur expliqua que cette crainte du Dieu Tout-Puissant était une bonne chose, car 
elle les empêcherait de pécher. Ainsi, Dieu les testait pour s’assurer de leur 
obéissance (20.20). 

Les Dix Commandements étaient un important recommencement pour les 
Enfants d’Israël. Jésus a dit : « Voici le commandement le plus important : Écoute, 
Israël, le Seigneur est notre Dieu, il est le seul Dieu ; tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. Il n’y a pas de commandement plus important que ceux-là » 
(Marc 12.29‑31). C’est « la loi du Royaume de Dieu » (la loi royale de l’amour) 
(Jacques 2.8). 

 

 
Moïse reçoit les dix commandements de Dieu. 
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l’Éternel notre Dieu vous a-t-Il imposé ces ordonnances, ces lois et ces décrets ? » 
vous leur répondrez : « Nous avons été esclaves du pharaon en Égypte et l’Éternel 
nous a tirés de là avec puissance » (6.20‑21). « Que Ses commandements soient 
toujours dans votre bouche et que vos cœurs ne les oublient pas ! » 

Ceux qui connaissent l’Éternel doivent inculquer la vérité divine à leurs enfants 
et à leurs petits-enfants. 

Les peuples cananéens étaient d’une perversité dangereuse et Dieu demanda à 
Israël de « démolir leurs autels, de briser leurs statues, d’abattre leurs pieux 
sacrés et de brûler leurs idoles sculptées », car ajouta-t-Il « Toi, tu es un peuple 
saint pour l’Éternel ton Dieu » (7.5‑6). Ceci ne signifie pas que Dieu ne ressente ni 
amour ni miséricorde pour les païens. Il aime chaque être humain, mais Il hait le 
péché. Celui qui se tourne vers Lui, de quelque nation qu’il vienne, reçoit le salut 
(Josué 2.14 ; 2 Pierre 3.9). 

À cause du péché de ces nations, les jeunes Israélites ne pouvaient conclure ni 
traité ni alliance avec elles et ne devaient pas s’unir par mariage avec leurs fils et 
leurs filles. « Car elles détourneraient de moi tes enfants » dit Dieu (7.3‑4). 

Moise poursuit son enseignement auprès du peuple 

Moïse rappelle au peuple l’origine des tablettes de pierres sur lesquelles étaient 
gravés les Dix Commandements (10.4). 

Puis il résume la manière de vivre selon Dieu (10.12‑21). L’amour que le 
peuple portait à Dieu devait se voir dans les soins qu’il apportait aux orphelins, 
aux veuves et aux étrangers qui vivaient parmi eux. Les étrangers n’ont aucune 
patrie qui leur soit propre. Or Dieu les aime également. Il voulait qu’ils Le suivent 
eux aussi (10.18). Ils étaient semblables à nos réfugiés d’aujourd’hui. En 
s’occupant des étrangers et des veuves, Israël se souvenait qu’il avait été lui-
même esclave et étranger en Égypte (10.19). 

Moïse savait qu’il lui était impossible de changer le cœur du peuple. Dieu avait 
promis de déverser sur eux ses riches bénédictions, mais la suite démontre qu’ils 
n’ont pas toujours pensé à Lui ni cru en Lui. Ils ne se sont pas toujours confiés en 
Ses promesses. Le cœur de cette nouvelle génération s’est souvent détourné de 
Son Dieu. 

Paul a constaté qu’il en était de même à son époque : « Tous ont péché et 
sont privés de la glorieuse présence de Dieu » (Romains 3.23). C’est pourquoi le 
monde a tant besoin de venir à Christ pour recevoir le plan de salut que Dieu nous 
offre en Son Fils. Jésus a dit : « Le chemin, c’est moi, parce que je suis la vérité et 
la vie. Personne ne va au Père sans passer par moi » (Jean 14.6). Le nom de 
« Jésus » (Yeshua ou Joshua en Hébreu) signifie « salut ». 

4 Parlons de ceci : 

1. Pourquoi les parents doivent-ils parler à leurs enfants de la vérité et des 
bénédictions divines ? Comment devons-nous prouver notre amour à Dieu ? 

2. Quel enseignement biblique devons-nous délivrer aujourd’hui ? Comment et 
pourquoi faut-il le faire (Deutéronome 6.6‑9 ; 2 Timothée 1.13‑14) ? 
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0 Les dix commandements et l’enseignement de Jésus 

Les Dix Commandements sont divisés en deux sections. La première 
comporte quatre recommandations pour une meilleure relation avec notre 
Créateur, le Dieu Tout-Puissant. La seconde, six prescriptions qui 
conditionnent au mieux notre communion avec les autres, ses créatures. 
Jésus était pleinement d’accord avec les Dix Commandements. Les voici en 
parallèle avec Ses Paroles. 

Premier Commandement : N’ADORER QUE DIEU SEUL 
« Je suis l’Éternel, ton Dieu » (20.2, 3). 

Voir Matthieu 4.10. 

Deuxième Commandement : PAS D’IDOLES 
« Tu ne te feras pas d’idole…Tu ne te prosterneras pas devant de telles idoles 

et tu ne leur rendras pas de culte » (20.4‑6). 
Voir Luc 16.13. 

Troisième Commandement : RESPECTER LE NOM DE DIEU 
« Tu n’utiliseras pas le nom de l’Éternel ton Dieu pour tromper… » (20.7). 

Voir Matthieu 5.34. 

Quatrième Commandement : OBSERVER LE JOUR DU SEIGNEUR 
« Pense à observer le jour du sabbat et fais-en un jour consacré à l’Éternel. 

Tu travailleras six jours pour faire tout ce que tu as à faire » (20.8‑11). 
Voir Marc 2.27‑28. 

Cinquième Commandement : HONORER SES PARENTS 
« Honore ton père et ta mère afin de jouir d’une longue vie… » (20.12). 

Voir Matthieu 10.37. 

Sixième Commandement : NE TUER PERSONNE 
« Tu ne commettras pas de meurtre » (20.13). Voir Matthieu 5.21, 22. 

Septième Commandement : PAS DE SEXE HORS MARIAGE 
« Tu ne commettras pas d’adultère » (20.14). Voir Matthieu 5.28. 

Huitième Commandement : NE PAS DÉROBER 
« Tu ne commettras pas de vol » (20.15). Voir Matthieu 19.21. 

Neuvième Commandement : NE PAS MENTIR 
« Tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton prochain » (20.16). 

Voir Matthieu 12.36. 

Dixième Commandement : NE PAS CONVOITER 
« Tu ne convoiteras rien qui appartienne à ton prochain » (20.17). 

Voir Luc 12.15. 
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LE LIVRE DU DEUTÉRONOME 

Dans le cinquième livre recueilli par Moïse, nous trouvons la suite du plan de Dieu 
pour le peuple Hébreu, les Enfants d’Israël. Ce sont les dernières paroles que 
Moïse adressa au peuple. Dieu voulait qu’ils vivent dans la terre de Canaan comme 
dans leur propre pays. Il la leur avait promise, à eux maintenant de la conquérir. 
Ils devaient vaincre les tribus méchantes qui l’occupaient et s’y comporter en tant 
que témoins de Yahweh, le Dieu Tout-Puissant et Créateur de la terre entière. 
L’Éternel, dans Sa grâce et Sa miséricorde, les avait choisis pour être Son peuple 
qui, par son obéissance, démontrerait à toutes les nations la façon dont les 
hommes doivent vivre et comment il faut L’honorer. 

Le peuple était prêt à traverser le Jourdain et à entrer dans le pays que Dieu 
avait promis. Le temps prévu dans l’histoire d’Israël était « le premier jour du 
onzième mois de la quarantième année après la sortie d’Égypte » (Deutéronome 
1.3), et le lieu : « Au-delà du Jourdain, au pays de Moab » (1.5). 

Dans Deutéronome, Moïse rappelle à la nouvelle génération les instructions 
que Dieu avait données à son peuple et ce qui était arrivé à leurs parents 
désobéissants. 

Aucune autre nation ne possédait des lois semblables aux leurs (4.8). Moïse 
leur dit : « Obéissez-y et appliquez-les, c’est là ce qui vous rendra sages et 
intelligents aux yeux des peuples » (4.6). 

Dieu était avec Israël. Il prenait soin de lui et le protégeait. C’est dans la 
mesure où le peuple gardait Ses lois que les nations païennes verraient combien 
l’Éternel était juste et saint. « Où est, en effet, la nation, même parmi les plus 
grandes, qui a des dieux aussi proches d’elle que l’Éternel notre Dieu l’est pour 
nous toutes les fois que nous L’invoquons ? » demanda Moïse (4.7). « Quelle 
nation a-t-elle des lois aussi bonnes ? » « Enseignez-les à vos enfants et n’oubliez 
pas ce que l’Éternel a fait pour vous » (4.10). 

Le Dieu Saint avait appelé Israël pour chasser de la terre de Canaan les 
peuples méchants. Il les avertit : « Ne t’avise pas de penser : « C’est parce que je 
suis juste que l’Éternel m’a fait venir pour prendre possession du pays ». Non ! 
« C’est à cause de la perversité de ces nations qu’Il va les chasser devant 
toi…comme je l’avais promis à Abraham… » (9.4‑5). 

Un grand miracle et un Dieu saint 

Moïse dit au peuple que la sortie d’Égypte fut le plus grand miracle que l’on ait 
jamais vu. À cette époque, l’Égypte était probablement la puissance la plus 
importante de la terre, jusqu’à ce que Dieu en fasse sortir ses esclaves hébreux 
(4.34). Puis il énonça une fois encore les Dix Commandements (5.6‑21). 

Ces jeunes Israélites avaient besoin d’apprendre les lois divines, de les mettre 
en pratique et de les enseigner à leurs enfants. C’était le seul moyen pour eux de 
les graver dans leurs cœurs et de « jouir d’une longue vie » (6.2). 

Ceci était si important que Moïse leur donna des conseils précis sur la manière 
de procéder. « Lorsque plus tard vos fils vous demanderont : « De quel droit 
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Jean répète ces mots de Jésus : « Voici ce que je te demande – ce n’est pas 
un commandement nouveau que j’écris, c’est celui que nous avons reçu dès le 
commencement : aimons-nous les uns les autres. Et voici en quoi consiste 
l’amour : c’est que nous vivions selon les commandements de Dieu. Et ce 
commandement, comme vous l’avez entendu dès le commencement, n’a pas 
d’autre but que de nous amener à vivre dans l’amour » (2 Jean 5‑6). 

Donc, les Dix Commandements nous rappellent combien nous avons besoin de 
Jésus pour être en règle avec Dieu, et de son Esprit pour nous diriger. 

Pour les Enfants d’Israël c’était un changement énorme : plus rien à voir avec 
leur vie en Égypte ! 

Dans ce commentaire, nous parlerons de quelques-unes des lois données par 
Dieu à Moïse et nous expliquerons ce qui est arrivé sur le chemin de la Terre 
Promise. Rappelons que les Enfants d’Israël sont aussi désignés sous les noms d’ 
« Israël », d’ « Israélites », de « peuple », d’ « Hébreux » et, plus tard, de 
« Juifs ». Dieu les a choisis dans un but très particulier et bien précis (Exode 
19.5‑6 ; Malachie 3.17‑18 ; 1 Pierre 2.9‑10). 

La seconde partie de l’Exode relate les événements importants qui se sont 
produits durant l’année où Israël a campé au pied du Mont Sinaï. 

4 Parlons de ceci : 

1. Expliquez ce qu’il y a de mauvais dans la crainte de Dieu et ce qu’il y a de bon 
(20.18‑20). 

2 Lecture biblique : Exode 21.1 à 23.13 

LE LIVRE DE L’ALLIANCE 

L’ensemble des lois groupées dans ces trois chapitres s’appelle « Livre de 
l’Alliance » (24.7). Elles correspondent à une partie de l’accomplissement des 
promesses faites à Abraham. Elles disent comment Israël doit adorer et vivre 
chaque jour. Les directives qu’elles contiennent permettent de mener une vie 
bonne et juste. 

Moïse rapporta au peuple tous les commandements et toutes les lois que Dieu 
lui donna sur le Mont Sinaï. Et il les mit par écrit pour les générations futures. 

À plusieurs reprises, Dieu ordonna au peuple d’Israël : « Vous ne m’associerez 
aucune divinité, vous ne vous fabriquerez aucune idole en argent ou en or » 
(20.4, 23). Et il ajouta plus tard : « Celui qui offrira des sacrifices à d’autres dieux 
qu’à l’Éternel devra être exécuté » (22.19). Ces commandements sont tellement 
importants pour Dieu que ceux qui y désobéissent méritent la mort. 
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Israël ne prit ni ne posséda jamais tout le territoire que Dieu avait prévu pour 
lui. Il parcourut hardiment le pays de Canaan mais il ne chassa pas tous les 
ennemis de Dieu qui se maintinrent à l’intérieur de ses frontières (Juges 1.27‑36). 
Les ennemis se fortifièrent et devinrent plus tard un problème pour les Israélites 
et une cause de péché dans le pays. 
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0 Lignes directrices des lois de l’Ancienne Alliance 

Exode 21.1‑11. Traitement équitable des serviteurs, de leurs femmes et de leurs 
enfants : choix pour un esclave homme de partir libre après six ans (v.2) ou de 
s’engager à vie (v.5‑6) ; règles pour un comportement juste envers les femmes 
d’esclaves (v.3), leurs enfants (v.4), et pour les esclaves femmes (v.7‑11). 

Exode 21.12‑36. Crimes méritant la mort, l’exil, des amendes ou toute autre 
forme de châtiment : meurtre (v.12, 14) ; homicide involontaire (v.13) ; torts 
causés aux parents (V.15, 17) ; rapt (v.16) ; blessures (v.18‑27) ; animal ayant 
provoqué la mort (v.28‑32, 35‑36) ; dégâts causés aux autres animaux 
(v.33‑34). 

Exode 22.1‑15. Punition pour des actes criminels ou pour des négligences 
consécutives au vol, à la légitime défense ou à l’inattention : vol d’animaux de 
ferme (v.3‑4) ; blessures causées lors d’un cas de légitime défense (v.1‑2), 
dommages occasionnés aux récoltes et aux biens fermiers (v.5‑6) ; 
compensations pour la perte ou le vol de marchandises (v.7‑9) ; réparations 
pour les dégradations causées aux biens et aux propriétés confiés aux soins de 
quelqu’un d’autre (v.10‑15). 

Exode 22.16 à 23.9. Châtiment pour conduite impie : séduction à l’égard 
d’une jeune femme ; sorcellerie ; accouplement avec une bête ; idolâtrie ; profit 
au détriment des déshérités et des faibles ; faux témoignage. Divers conseils 
pour mener une vie saine, équitable et agréable à Dieu : soins dus aux 
étrangers ; restitution des vêtements empruntés ; prêts aux pauvres ; 
interdiction de blasphémer contre Dieu et de maudire les chefs de son peuple ; 
dédicace des premiers-nés des hommes et du bétail ; offrande des prémices des 
moissons ; interdiction de manger la viande d’un animal tué par une bête 
sauvage ; défense de suivre la majorité pour faire le mal et de favoriser le 
pauvre dans un procès ; obligation de rendre justice au pauvre et de veiller sur 
les biens des autres même s’il s’agit d’ennemis ; interdiction de fausser le cours 
de la justice, de se mêler de causes mensongères, d’accepter des pots de vin, de 
tenter de tromper ceux qui veulent la vérité, de tordre le sens des paroles du 
juste. 

Exode 23.10‑12. Jours et années de repos pour la terre et pour les 
travailleurs : ne pas labourer ou ensemencer les champs une année sur sept 
pour qu’ils se reposent, et que ce qui y croît serve aux pauvres et nourrisse les 
bêtes sauvages. Le droit de se reposer un jour sur sept est ainsi accordé aux 
ouvriers, immigrants inclus, et aux animaux qui travaillent. 

Exode 23.13. Rappel de la nécessité d’observer toutes les instructions divines 
et de ne pas invoquer le nom de dieux étrangers : « …qu’ils ne soient même pas 
nommés parmi vous ». 
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rechercher la direction divine. Plus tard, l’Éternel suscita des juges, des rois aussi 
bien que des prophètes. 

4 Parlons de ceci : 

1. Balaam put-il nuire au peuple d’Israël ? Comment tombèrent-ils dans le plan 
démoniaque du roi Balaq (23.11‑12 ; 24.25) ? 

2. Comment Israël se fit-il du tort à lui-même après le retour chez eux de Balaam 
et de Balaq (25.1‑3) ? 

3. Qu’est-ce qui est le plus important : le nombre d’hommes capables ou le 
nombre d’hommes fidèles ? 

4. Est-ce que Josué dirigeait le peuple de la même manière que Moïse ? 

3 Réfléchissons : Comment pouvons-nous aider les nouveaux responsables 
ou ceux qui sont en formation ? Comment et pourquoi devons-nous transmettre 
l’exercice de l’autorité dans l’église ? 

Certaines tribus s’installent à l’est du Jourdain 

Certaines tribus possédaient de très grands troupeaux (32.1). Les Hébreux 
venaient de vaincre les rois amoréens Sihôn et Og et ils virent que les terres qui se 
situaient à l’est du Jourdain convenaient à l’élevage du bétail et des moutons. 
Aussi demandèrent-ils à Moïse s’ils pouvaient s’installer ici avec leurs familles et 
leurs animaux (32.4‑5). 

Moïse craignit qu’ils ne se séparent de la communauté d’Israël et qu’ils n’aident 
pas leurs frères à conquérir la terre promise par Dieu à l’ouest du fleuve. Il leur 
demanda : « Vous voulez rester ici pendant que vos compatriotes vont à la 
guerre » (32.6) ? 

Les responsables de deux tribus de Gad et de Ruben et de la demi tribu de 
Manassé consentirent alors à prendre les armes et à marcher à la tête des 
Israélites, laissant leurs femmes et leurs enfants à l’abri des villes fortifiées tandis 
qu’ils iraient combattre en Canaan (32.16‑19). 

Moïse accepta leur plan. … « Si vous revenez seulement lorsque le pays sera 
soumis devant l’Éternel, alors vous aurez satisfait à vos obligations envers lui et 
envers Israël, et cette région-ci vous appartiendra en pleine propriété avec 
l’accord de l’Éternel » (32.22) ; cela incluait la terre destinée à la demi tribu de 
Manassé. « Mais si vous n’agissez pas ainsi, vous péchez contre l’Éternel. Sachez 
alors que les conséquences de votre péché retomberont sur vous ! » (32.23). 

Moïse consigna par écrit la route suivie par les Israélites depuis l’Égypte 
jusqu’en Canaan pour que chacun puisse le lire à l’avenir (33.1‑49). Puis Dieu dit à 
Moïse de rappeler au peuple « de déposséder en leur faveur tous les habitants du 
pays » (33.52). Ensuite, Il lui précisa les frontières pour les neuf tribus et demie 
restantes (34.3‑15). Et Moïse désigna Josué et Eléazar pour procéder au partage 
du pays entre elles (34.17). Israël n’était pas destiné à fonder un empire mondial 
mais à s’établir dans les limites de la terre de Canaan. 
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 LA NOUVELLE ALLIANCE DE DIEU 

Les lois de l’Ancien Testament rappelaient au peuple qui avait décidé de suivre 
Dieu et de Lui obéir ce qu’il devait faire pour Lui être agréable. De même, elles 
indiquaient le châtiment qu’il encourait quand il désobéissait ou péchait de 
quelque manière que ce soit. Sous l’Ancienne Alliance, on ne pouvait pas vivre 
longtemps dans la crainte du châtiment lorsqu’on avait enfreint la loi. Mais sous la 
Nouvelle Alliance, nous vivons dans la joie de notre salut en Jésus, et nous  
choisissons d’aimer Dieu et de Lui plaire par la puissance de son Esprit. 

Cette même liberté de choix est offerte à tous et en tout temps. La foi en 
Jésus-Christ nous libère de la condamnation divine. Ce sont l’Amour et la 
Miséricorde du Dieu Tout-Puissant qui rendent tout cela possible. Les chrétiens 
parlent de la « grâce de Dieu », grâce qui les a affranchis en les rendant capables 
d’obéir à la Loi. Or, sans la Loi donnée dans l’Ancien Testament, il serait difficile de 
distinguer ce qui est juste de ce qui est faux. Par exemple, la Loi dit : « Tu ne 
convoiteras pas ce qui appartient à autrui » (Exode 20.17) ; Paul écrit : « S’il n’y 
avait pas eu la Loi, je n’aurais pas connu le péché, et je n’aurais pas su ce qu’est 
la convoitise si la Loi n’avait pas dit : « Tu ne convoiteras pas » (Romains 7.7). 
L’apôtre ajoute que notre conscience nous aide également à repousser le péché 
(Romains 2.15), et que « la loi » de l’Esprit qui nous donne la vie dans l’union 
avec Jésus-Christ nous a libérés de la loi du péché et de la mort » (Romains 8.2). 

Le sacrifice de Jésus et la puissance de son Esprit nous rendent capables 
d’accomplir chaque commandement de la Loi : honorer ses parents ; ne pas 
s’enivrer ; ne pas dérober… Jésus a dit que les deux premiers commandements (la 
loi royale de l’amour) satisfont aux exigences de toute la Loi (Matthieu 22.40). 
Dieu nous aime et notre amour Le réjouit. Désormais, notre relation avec Lui a 
pour fondement la foi et l’amour et non une religion légaliste. 

Le péché dresse une barrière entre l’homme et Dieu. Jésus est mort pour l’ôter 
et pour couvrir nos vies de la justice divine. 

4 Parlons de ceci : 

1. Quels changements de vie Dieu a-t-il voulus pour son peuple après la sortie 
d’Égypte ? 

2. Comment Dieu veut-Il que nous vivions aujourd’hui ? 
3. De quelle utilité nous est la Loi aujourd’hui ? 

3 Réfléchissons : Expliquez ce qu’est le salut de Dieu sous l’Ancienne 
Alliance et sous la Nouvelle Alliance. 
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comment ils avaient battu ses voisins et tué leurs rois. Peut-être viendraient-ils sur 
ses terres et le tueraient-ils aussi ? Il était si effrayé qu’il ne savait que faire. 

Au même moment, Dieu avertit Balaam : « Ne va pas avec eux. Tu ne 
maudiras pas ce peuple, car il est béni » (22.12). À plusieurs reprises, Balaq 
demanda à Balaam de maudire le peuple d’Israël, mais Dieu ne le permit pas ; il 
ne put prononcer qu’une bénédiction. Alors Balaam et Balaq s’en retournèrent 
chez eux (24.25), et la guerre entre Israël et Moab fut évitée. 

Israël pèche avec Moab 

Jusqu’alors, Satan avait échoué dans sa tentative de maudire les Israélites ; aussi 
essaya-t-il de les tenter avec les femmes et les idoles de Moab. À ce moment-là 
Israël campait à Chittim, la dernière étape avant la traversée du Jourdain. Ils 
virent leurs voisins païens adorer les dieux de Moab. Certains Israélites se 
joignirent à eux et invitèrent les jeunes femmes moabites à venir dans le camp 
d’Israël (25.1‑3). La colère de Dieu éclata et Il dit à Moïse de mettre à mort les 
hommes qui Lui avaient désobéi (25.5). 

Alors le peuple vint à l’entrée de la Tente de la Rencontre, pleurant à cause du 
fléau qui sévissait en son sein (25.6‑9). C’était un jugement divin qui fit de 
nombreuses victimes (25.9). 

Josué choisi comme responsable 

Moïse fit une deuxième fois le recensement des hommes de plus de 20 ans. Il en 
trouva 1820 de moins qu’au premier dénombrement (26.51). Les plus anciens 
étaient presque tous morts pendant la traversée du désert (14.28‑35). C’était là 
l’effet du jugement divin. 

La famille de Ruben était moins nombreuse qu’avant car certains d’entre eux 
s’étaient joints à la tribu de Qoré que Dieu avait condamnée (26.9‑11). 
Cependant, ce fut la tribu de Siméon qui accusa la plus grande perte. 

Puis Moïse dit : « Que l’Éternel…désigne un homme pour chef de la 
communauté…, afin que la communauté de l’Éternel ne soit pas comme un 
troupeau sans berger » (27.16‑17). 

L’Éternel répondit : « Prends avec toi Josué, fils de Noun.…Tu lui transmettras 
une part de ton autorité… » (27.18, 20). 

À partir de ce jour, Josué partagea avec Moïse la direction du peuple. Depuis 
sa jeunesse, il avait été son aide. Il avait eu du succès à la guerre (Exode 17.13) 
et il avait fait un compte rendu favorable au retour du voyage en Terre Promise 
avec les onze autres espions (Nombre 14.6‑9). Il gardait la Tente de la Rencontre 
que Moïse avait dressée hors du camp (Exode 33.11). 

Moïse lui donna l’autorité de juger le peuple mais il ne put lui transmettre la 
charge de prophète ; seul Dieu pouvait le faire. C’est Lui qui avait donné à Moïse 
le don de prophétie (Deutéronome 18.15). À l’avenir, Josué dut consulter le Grand 
Prêtre pour connaître la volonté de Dieu pour lui. Ce fut une nouvelle façon de 
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2 Lecture biblique : Exode 23.14‑33 

LES TROIS FÊTES ANNUELLES 

Dieu accorda à son peuple trois célébrations qu’il devait fêter chaque année dans 
la Terre Promise de Canaan. Il leur demanda de venir L’adorer avec l’offrande de 
leurs mains. 

1. La Pâque, ou Fête des Pains sans levain. Elle commémore la dernière nuit 
que leurs ancêtres avaient passée en Égypte, quand l’Ange divin de la mort 
les avait épargnés alors que tous les premiers-nés des Égyptiens, enfants 
et animaux, avaient été tués (23.15 ; Luc 22.15). 

2. La Fête de la Première Moisson (23.16), ou Jour des Premiers Fruits, 
cinquante jours après le début de la Pâque, quand le peuple offrait à 
l’Éternel une part des prémices de ses récoltes. C’était un temps où l’on 
remerciait Dieu pour les richesses de la Terre Promise, dont Il comblait les 
siens. 

3. La Fête de la Dernière Moisson (23.16) qui marquait la fin des récoltes. Les 
Hébreux se souvenaient que l’Éternel avait pourvu à tous leurs besoins 
durant leur voyage jusqu’à la Terre Promise. Les familles édifiaient des 
abris de branchages dans les champs et restaient là tandis qu’ils rentraient 
les moissons. 

Puis Moïse coucha par écrit les promesses que Dieu fit à Israël : Il les garderait et 
les protègerait tout au long de leur voyage jusqu’en Canaan. Les détails de ces 
engagements sont très intéressants. Dieu fixa également le contour des futures 
frontières de la Terre Promise (23.31). 

L’ANGE DE L’ÉTERNEL LES ACCOMPAGNE 

Le peuple d’Israël ne savait quel chemin emprunter pour atteindre cette terre 
lointaine. Cependant, la présence de l’Ange de l’Éternel les guida tout au long de 
la route et les conduisit sains et saufs jusqu’à la Terre Promise. 

Dieu leur dit qu’Il leur préparait une place (23.20). Six parmi les nations 
puissantes qui vivaient là (23.23) descendaient de la famille de Canaan, le petit-fils 
de Noé. Environ 1000 ans plus tôt, Noé avait maudit Canaan mais non la terre du 
même nom (Genèse 9.25). C’est pourquoi Abraham avait refusé de laisser son fils 
Isaac s’unir avec une femme cananéenne (Genèse 24.3‑4) pour lui faire épouser 
quelqu’un de sa propre tribu. Isaac fit de même avec son fils Jacob, appelé plus 
tard Israël (Genèse 28.1). Dieu s’engagea à détruire les peuples iniques de 
Canaan qui vivaient dans le Terre Promise (Exode 23.23). 

Dieu savait aussi que les Israélites rencontreraient d’autres tribus au cours de 
leur pèlerinage vers Canaan. Certaines leur seraient hostiles, aussi Dieu promit-Il : 
« Je sèmerai la panique devant vous, je mettrai en déroute tous les peuples chez 
lesquels vous entrerez, et je ferai s’enfuir tous vos ennemis devant vous » (23.27). 

Dieu marche devant nous et nous donne la victoire sur notre ennemi, Satan. Si 
nous avons foi en Lui et obéissons à Son Esprit Saint, Il nous pardonnera et ne 
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rébellion mais il leur accorda Ses provisions. Cependant Il dit à Moïse : « Vous ne 
m’avez pas été fidèles et vous n’avez pas honoré ma sainteté aux yeux des 
Israélites. À cause de cela, vous ne ferez pas entrer cette assemblée dans le pays 
que je leur destine » (20.12 ; Matthieu 4.1‑11). 

4 Parlons de ceci : 

1. Quel ordre Dieu donna-t-Il à Moïse pour que le peuple obtienne de l’eau ? 
Moïse a-t-il pleinement obéi ? 

2. Accomplissons-nous les choses de Dieu à Sa manière ou à la nôtre ? 
3. Que pouvons-nous faire pour honorer Dieu ? 

3 Réfléchissons : Pourquoi échouons-nous parfois quand il s’agit de faire 
entrer les autres dans le Royaume de Dieu ? 

La mort d’Aaron 

À ce moment-là, Dieu commanda à Moïse de prendre Aaron et son fils Eléazar et 
de monter avec eux sur la montagne. Il prit à Aaron sa tunique de Grand Prêtre et 
il en revêtit Eléazar. Aaron mourut là, sur la montagne et Eléazar l’enterra. De 
retour auprès du peuple, ils annoncèrent sa mort. Sa femme, sa famille et tous les 
Israélites le pleurèrent et célébrèrent son deuil (20.29). 

Jusque-là Moïse recueillait les paroles de l’Éternel pour le peuple et Aaron les 
lui transmettait. Après la mort de son frère, il s’en remit à Eléazar qui était habité 
de la même foi que son père. Phinéas, fils d’Eléazar, servit aussi l’Éternel de tout 
son cœur et Dieu bénit sa famille (25.13). 

Israël commence la conquête du pays 

Alors que les Israélites progressaient vers le nord, ils rencontrèrent de redoutables 
guerriers amoréens qui habitaient la Terre Promise. 

Les Amoréens formaient la tribu la plus importante de Canaan. Ils 
descendaient de Canaan, fils de Cham, l’un des trois fils de Noé. Ils occupaient un 
territoire qui s’étendait de l’Euphrate à la Mer Méditerranée, selon la Parole de 
l’Éternel (Deutéronome 11.24). Leur roi ne voulut pas qu’Israël traverse son 
royaume et il lui déclara la guerre. 

Dieu dit à Moïse : « Ne le crains pas, car je le livre en ton pouvoir… » (21.34). 
Le peuple d’Israël le battit et s’empara de nombreuses villes amoréennes. Ils s’y 
établirent et prirent possession du pays pour eux-mêmes (21.35). 

Balaam, le faux prophète, ne peut arrêter Israël 

Balaam n’était pas un prophète de l’Éternel, mais un sorcier. Il offrait de la 
nourriture aux idoles et adorait les esprits démoniaques. Il pratiquait la magie et 
les gens savaient qu’il avait des pouvoirs occultes. On le craignait car il pouvait 
maudire ceux qu’il n’aimait pas. 

Quand Balaq, le roi de Moab, aperçut le camp d’Israël, il constata que les 
Israélites étaient différents de tous les peuples qu’il avait vus auparavant. Il apprit 
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permettra pas au péché de nous détruire (23.25, 26). Sous la Nouvelle Alliance, 
Jésus est mort pour nous, Il a pris sur Lui le châtiment que nous méritions et Il a 
envoyé Son Esprit au milieu de ses disciples (Actes 1.3‑5). 

Nos jours sont dans Ses mains (Psaume 139.10). Cela signifie que nous 
pouvons nous confier en Dieu aujourd’hui et chaque jour de nos vies. Mais 
sachons aussi qu’Il peut ne pas résoudre tous nos problèmes immédiatement, 
voire même de notre vivant. Et, la plupart du temps, Il ne nous révèle pas à 
l’avance les difficultés qui nous attendent, ni Ses projets pour nous. Il nous faut 
avancer avec foi, croyant qu’Il accomplira les plans qu’Il a formés pour nous à Son 
heure à Lui (Genèse 13.17 ; Exode 23.30). Ainsi nous vivons un jour après l’autre, 
affrontant avec foi chaque problème, prêts à prouver la véracité des merveilleuses 
intentions de Dieu à notre égard et des immenses richesses qu’Il met à notre 
disposition. C’est ainsi que nous connaîtrons la paix véritable, que seul Dieu peut 
nous apporter quand nous sommes tentés de suivre une mauvaise voie, ou que le 
péché des autres nous environne. 

Le peuple fut invité à faire très attention à la personne et à la voix de l’Ange de 
Dieu : « Respectez-le et obéissez-lui… » (23.21). 

4 Parlons de ceci : 

1. Que devons-nous apporter à Dieu quand nous nous réunissons pour L’adorer 
(23.15) ? 

2. Comment Dieu promit-Il de traiter les ennemis qu’Israël rencontrerait sur sa 
route (23.27) ? 

3. Pouvons-nous nous approprier ces promesses (23.25‑26) ? 

3 Réfléchissons : Pourquoi Dieu ne nous révèle-t-Il pas toutes les difficultés 
qui nous attendent et ne répond-Il pas à tous nos problèmes (23.29) ? Pourquoi 
nous fait-Il progresser petit à petit (23.30) ? 

2 Lecture biblique : Exode 24.1‑18 

LE PEUPLE PROMET D’OBÉIR À DIEU 

Dieu demanda à Moïse de prendre avec lui Aaron et les soixante-dix anciens 
d’Israël pour Le rencontrer (24.1). Mais Moïse seul s’approcha du pied de la 
montagne. Il rapporta au peuple toutes les paroles de l’Éternel et toutes ses lois 
(24.3). Ils répondirent : « Nous ferons tout ce que l’Éternel a dit…Moïse mit par 
écrit toutes les paroles de l’Éternel dans le livre de l’Alliance » (24.4, 7). 

Il bâtit là un autel et dressa douze pierres représentant les douze tribus 
d’Israël. Puis il chargea des jeunes gens d’offrir à l’Éternel, le Tout-Puissant, des 
animaux consumés par le feu. 

Moïse recueillit la moitié du sang des taureaux sacrifiés et le répandit sur 
l’autel. Il prit le livre de l’Alliance (24.7) et le lut une nouvelle fois au peuple qui 
promit : « Nous ferons tout ce que l’Éternel a dit », ajoutant encore : « Nous 
obéirons à toutes ses paroles ». 
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Mais ils désobéirent à leurs chefs et à Moïse. Ils combattirent les Cananéens et 
beaucoup périrent (14.45). 

Moïse resta dans le camp avec l’Arche de l’Alliance de l’Éternel. L’Arche devint 
le symbole de la présence divine au milieu d’eux. Durant les trente-huit années qui 
suivirent, toute une génération d’Israélites mourut par la guerre, la maladie ou la 
vieillesse (Nombres 32.11‑13). Seuls Caleb et Josué survécurent à l’exode qui les 
conduisit depuis l’Égypte jusque dans la Terre Promise. Il en fut de même pour 
Eléazar, le fils d’Aaron, qui devint Grand Prêtre d’Israël. 

4 Parlons de ceci : 

1. Pourquoi Josué et Caleb restèrent-ils en vie et virent-ils la Terre Promise 
(14.38) ? 

2. Pourquoi et comment Moïse arriva-t-il à changer la volonté divine concernant 
la destruction du peuple (14.13‑19) ? Comment cela peut-il nous aider quand 
nous prions ? 

3. De quelle façon certains membres du peuple se détruisirent-ils eux-mêmes 
(14.44) ? 

3 Réfléchissons : Comment pouvons-nous nous aider mutuellement à croire 
les promesses divines quand les choses tournent mal ? 

Moise pèche contre Dieu 

Le reste des Israélites erra dans le désert pendant les 38 années suivantes. Parfois 
même, ils s’éloignaient de leur but. Enfin, Moïse les guida jusqu’aux plaines de 
Moab. Ils campèrent sur les bords du Jourdain, d’où ils voyaient la Terre Promise 
de Canaan. La ville de Jéricho se dressait sur l’autre rive. Le peuple attendit là 
avant de traverser et de s’emparer du pays que Dieu avait promis à leurs ancêtres 
Abraham, Isaac et Jacob (Israël). 

La plupart de ceux qui avaient plus de 20 ans à la sortie d’Égypte étaient morts 
maintenant. 

Dieu mit à l’épreuve la génération nouvelle le jour où elle manqua d’eau. Ce 
fut un test pour Moïse également, bien que la situation se soit déjà présentée 
auparavant. Moïse et Aaron se jetèrent la face contre terre devant l’Éternel. La 
gloire divine leur apparut et Dieu dit à Moïse : « Prends ton bâton et, avec ton 
frère Aaron, rassemblez la communauté » (20.8). 

Tout ce que Moïse avait à faire, c’était de parler au rocher pour qu’il donne de 
l’eau. Mais Moïse était irrité contre le peuple et il désobéit au commandement 
divin : il frappa le rocher avec son bâton au lieu de lui parler (20.9‑12). Il ne 
donna pas à Dieu la gloire qui Lui était due. Il cria dans sa colère : « Croyez-vous 
que nous pourrons faire jaillir pour vous de l’eau de ce rocher ? » Il ne prononça 
pas le Saint Nom de Yahweh mais il frappa le rocher par deux fois et l’eau en jaillit 
abondamment. 

Dieu qui est plein de grâce et de miséricorde leur procura de l’eau à boire 
comme Il l’avait fait auparavant. Il ne tint pas compte de leur péché et de leur 
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Puis il prit le reste du sang et en aspergea le peuple en disant : « Ceci est le 
sang de l’Alliance que l’Éternel a conclue avec vous, sur la base de toutes ces 
paroles » (24.8). 

 Ainsi, l’Alliance entre Dieu et son peuple fut scellée par le sang versé. Le sang 
« couvrait » les péchés du peuple. Tout ce qui avait reçu l’aspersion, hommes et 
choses, devenait saint et était mis à part pour Dieu. 

0 
L’expiation : le plan de Dieu pour punir et pour pardonner le 
péché 

Expier, c’est faire la paix avec Dieu et recevoir Son pardon. 

Dans l’Ancien Testament, quand un homme voulait se mettre en règle avec 
Dieu, Celui-ci lui demandait d’offrir en sacrifice la meilleure bête de son troupeau 
et de répandre son sang sur l’autel des holocaustes en rançon pour ses péchés. 
Le pécheur comprenait qu’il devait mourir pour ses fautes à moins qu’un animal 
ne lui soit substitué (Lévitique 4.27‑35). Dieu acceptait le sacrifice d’un animal 
innocent pour expier les péchés. Mais ces sacrifices n’étaient pas permanents ; 
chaque année il fallait les renouveler pour que les péchés soient couverts à 
nouveau. 

Dans le Nouveau Testament, à la venue de Jésus sur terre, Dieu a proposé 
un plan bien meilleur pour traiter le péché. Mais, au temps de Moïse, des 
animaux innocents étaient punis à la place des pécheurs. Dieu voyait leurs 
sacrifices et pardonnait les transgressions de tous ceux qui se repentaient et 
promettaient de Lui obéir (Exode 24.6‑8). Cela signifiait que Dieu oubliait le 
péché et restaurait ses relations avec le pécheur. C’est l’expiation qui permettait 
à l’Éternel de regarder le pécheur comme s’il n’avait jamais commis de fautes. 
S’ensuivait alors la paix avec Dieu. C’est ainsi que le Dieu de grâce et de 
miséricorde jugeait le péché sous l’Ancienne Alliance. 

Mais Dieu a prévu, qu’un jour, Il accorderait Lui-même un sacrifice parfait et 
irréprochable. Jésus était innocent, aussi a-t-Il pu remplir ce rôle. Tous ceux qui 
croient en Jésus-Christ, le propre Fils du Père, bénéficient d’un salut éternel. Au 
travers de Lui, le Messie Juif, les promesses que Dieu avaient faites à Abraham 
se sont accomplies : « Tous les peuples de la terre seront bénis à travers ta 
descendance… » (Genèse 22.18). Voir Romains 5.8, Galates 3.29 et Hébreux 
9.26. 

L’offrande du sang d’un animal était, sous l’Ancienne Alliance, le plan et la 
provision temporaires de Dieu pour punir et pardonner le péché. Le chemin qui 
menait au sacrifice de Jésus, l’Agneau parfait de Dieu, était ainsi proposé à 
l’avance pour aboutir à la Nouvelle Alliance. « Voici l’Agneau de Dieu, celui qui 
enlève le péché du monde » (Jean 1.29 ; Apocalypse 7.10). Jésus-Christ a pris 
sur Lui le châtiment de nos péchés pour que nous puissions être pardonnés et 
avoir la paix avec Dieu. Alléluia ! (Romains 5.1‑11) 
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ils ne furent plus en mesure d’exercer leur foi pour s’emparer de la Terre que Dieu 
leur avait promise. Seuls Caleb et Josué crurent en l’Éternel. 

Dieu avait un plan pour son peuple. Il voulait marcher devant lui et vaincre ses 
ennemis. Il ne désirait pas que les Israélites s’avancent tout seuls, attaquent les 
géants et les villes fortifiées de Canaan par leurs propres forces. Ils avaient vu 
l’intervention de Dieu en leur faveur lors du passage de la Mer Rouge. Moïse les 
avait rassurés par ces mots : « N’ayez pas peur ! Tenez-vous là où vous êtes et 
regardez ! Vous verrez comment l’Éternel vous délivrera en ce jour » (Exode 
14.13). 

Mais, dans le camp, le peuple s’écria : « Si seulement nous étions morts en 
Égypte – ou du moins dans ce désert ! Pourquoi l’Éternel veut-Il nous mener dans 
ce pays-là pour nous y faire massacrer par l’épée » (Nombres 14.2‑3) ? La vraie 
foi se projette toujours en avant. La crainte s’accroche aux anciennes voies du 
passé. Cependant, il est bon de nous rappeler la direction que Dieu nous a 
montrée autrefois pour être sûrs qu’il pourvoira à nos besoins dans l’avenir. 

Ils se dirent les uns aux autres : « Nommons-nous un chef, et retournons en 
Égypte » (14.4). Moïse, Aaron, Josué et Caleb savaient que le peuple ne se 
révoltait pas contre eux seulement, mais aussi contre le Dieu Tout-Puissant. Alors, 
ils prièrent pour lui, demandant à l’Éternel de pardonner sa faute (14.19). 

« L’Éternel n’est pas avec vous » 

La gloire du Dieu Tout-Puissant apparut sur la Tente de la Rencontre. Il demanda 
à Moïse : « Combien de temps ce peuple me méprisera-t-il encore ? Quand 
cessera-t-il de me refuser sa confiance… » (14.11) ? Il avait accompli de 
nombreux miracles au milieu d’eux. Il avait montré Sa puissance par des signes et 
des prodiges, mais leurs cœurs étaient durs et ils ne croyaient pas en Lui. 

Dieu dit à Moïse : « Je vais le frapper de la peste pour l’exterminer, puis je 
formerai, à partir de toi, un peuple plus nombreux et plus puissant que lui ! » 
(14.12). Moïse savait que l’Éternel pouvait les exterminer tous en un instant. Mais 
il aimait son peuple et il se tint entre lui et son Dieu courroucé, Le suppliant de 
l’épargner. Il Lui rappela qu’Il était un Dieu juste et miséricordieux, lent à la 
colère, riche en amour et prêt à pardonner (14.17‑19). 

Il répondit à Son serviteur Moïse : « Je lui pardonne comme tu l’as demandé 
(14.20) ; …Mais aucun de ces hommes ne verra le pays que j’ai promis de leur 
donner (14.22‑23) …Cependant, vos enfants…, je les y conduirai » (14.31). « Ils 
seront les témoins de Dieu dans le monde à la place de leurs parents ». 

Les responsables entendirent les jugements divins prononcés sur les dix 
espions. Quant au peuple, il déclara : « Nous avons péché ; mais à présent nous 
allons marcher vers le lieu dont l’Éternel a parlé » (14.40). 

Moïse savait que Dieu ne pouvait être avec eux à cause de leur témérité. « N’y 
allez pas », leur dit-il, « car l’Éternel n’est pas au milieu de vous, n’allez donc pas 
vous faire battre par vos ennemis ! » (14.42). 
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LA VIE EST DANS LE SANG 

L’aspersion du sang fut pratiquée plusieurs fois au cours des 1500 années qui 
suivirent. Le sang des sacrifices couvrit le péché du peuple de Dieu. Aujourd’hui, 
seul le sang du Fils de Dieu, Jésus, est suffisant pour effacer le péché des hommes 
(Matthieu 26.28 ; 1 Pierre 1.19). Jésus l’a appelé « le sang de la Nouvelle 
Alliance ». 

Il a demandé à ses disciples de commémorer Son sacrifice chaque fois qu’ils 
célébreraient le Dernier Souper (Luc 22.17‑20 ; 1 Corinthiens 11.23‑26) : « Cette 
coupe de vin est la nouvelle alliance scellée de mon sang ; faites ceci, toutes les 
fois que vous en boirez, en souvenir de moi ». 

Ce sacrifice était le dernier que Dieu ait réclamé ; désormais, inutile de tuer 
des animaux innocents pour nos péchés, plus besoin de sang innocent aspergé et 
offert en sacrifice. Tous ceux qui croient cela savent que leurs iniquités sont 
pardonnées à cause du sang pur et sans péché de Jésus. Ainsi les disciples de 
Christ reçoivent une vie nouvelle, sainte et mise à part pour accomplir la volonté 
divine (Romains 12.1). 

La vie est la chose la plus précieuse qui soit. Dieu est le seul qui puisse la 
créer. Il a appelé toutes créatures à la vie. Il a dit : « Le sang, c’est la vie de toute 
créature…En effet, c’est parce qu’il représente la vie que le sang sert d’expiation » 
(Lévitique 17.11). À l’époque de Moïse, Dieu accepta le sang d’un animal sacrifié à 
la place du pécheur pour lui éviter la mort. Le sang expiait les péchés du peuple : 
il leur permettait d’être pardonnés et de s’approcher de Dieu. 

Cela montrait au peuple que son péché était très grave et très sérieux. Seuls la 
mort et le sacrifice du sang innocent pouvaient le couvrir. Puis Dieu leur accordait 
son pardon à cause du sang versé des sacrifices. 

LES ANCIENS VOIENT LA GLOIRE DE DIEU 

Moïse et les soixante-dix responsables d’Israël montèrent sur la montagne. Ce 
groupe comprenait entre autres Aaron et ses fils, dont seul le nom des deux plus 
âgés apparaît (24.9). 

Dieu ne leur tenait pas rigueur de s’approcher de Lui. « L’Éternel n’étendit pas 
la main sur ces notables… » (24.11). Il leur montra une partie de Sa gloire et de 
Sa splendeur et leur permit de Le contempler. 

Les anciens voient : « sous ses pieds comme une plateforme de saphirs ayant 
la pureté du ciel » (24.10). Le saphir est une pierre précieuse claire et bleue, 
souvent aperçue dans les visions célestes (Ézéchiel 10.1 ; Apocalypse 21.19). 

Puis, de retour au camp, ils mangèrent et burent (24.11). À l’époque, il était 
habituel de conclure la signature d’une alliance par un repas amical (Genèse 
26.30 ; Luc 22.15). 

Et l’Éternel dit à Moïse : « Monte vers moi sur la montagne et tiens-toi là. Je te 
donnerai les tables de pierre sur lesquelles j’ai transcrit la Loi et les 
commandements pour que tu les enseignes au peuple » (24.12). 
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LE LIVRE DES NOMBRES 

Le livre des Nombres est le quatrième que Moïse écrivit. C’est le récit le plus 
détaillé du voyage d’Israël sur le chemin de la Terre Promise. Les Israélites 
errèrent pendant quarante ans dans le désert. Aussi les Hébreux intitulèrent-ils ce 
livre : « Dans le désert ». Nous l’appelons « Nombres » parce qu’il dénombre avec 
précision chaque tribu d’Israël, au début et à la fin des quarante ans de voyage 
vers la Terre Promise. Ils recensèrent les hommes de 20 ans et plus. 

Ils en trouvèrent 603 550 (Nombres 1.46). Plus tard, ce nombre tomba à 
601 730 (26.51). Cela signifie que l’ensemble du peuple dépassait le million. 

Douze espions envoyés en Canaan 

Moïse choisit douze hommes, un par tribu, et les envoya pour explorer le pays que 
Dieu avait promis de leur donner (13.17). Ils partirent donc pour reconnaître les 
lieux. « Ayez du courage et rapportez des fruits du pays » leur dit-il (13.20). 
Rappelons que Moïse leur avait déjà signalé que c’était un bon et vaste pays 
(Exode 3.8). 

Avant leur départ, il appela Hochéa et changea son nom en « Josué » dont le 
sens est : « l’Éternel sauve » (13.16). « Josué » et « Jésus » ont la même 
signification. Les espions entrèrent en Canaan et trouvèrent une terre magnifique 
où poussait une grande variété de fruits. Ils virent aussi des hommes de haute 
taille qui étaient fils d’Anak, et des cités cananéennes entourées de hautes 
murailles. Ils revinrent effrayés, se sentant bien petits – « comme des 
sauterelles » (Nombres 13.33). 

Ils rapportèrent toutes ces choses à Moïse et au peuple. Ils ajoutèrent aussi : 
« Oui, c’est vraiment un pays 
où coulent le lait et le miel. Et 
en voici les fruits » (13.27). 

Mais le peuple fut effrayé 
par les géants, les villes 
fortifiées et la guerre, et il 
commença à se plaindre. 

Caleb le fit taire et dit : 
« Allons-y, faisons la 
conquête de ce pays, car 
nous en sommes vraiment 
capables » (13.30) puisque 
« le Dieu Tout-Puissant est 
avec nous » (14.6‑9). Dix 
parmi les espions répondirent 
à Caleb : « Nous ne sommes 
pas en mesure d’attaquer ce 
peuple, car il est plus fort que nous » (13.31). Leur confiance en Dieu défaillit et 

 
Les espions parlent à Moïse des bons fruits 
de la Terre Promise mais aussi des géants. 
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4 Parlons de ceci : 

1. Que savez-vous sur le Live de l’Alliance ? 
2. Pourquoi Dieu donna-t-il autant de lois à son peuple à ce moment-là ? 
3. Y a-t-il des occasions importantes, dans votre vie d’église, que vous pourriez 

célébrer par un repas fraternel (24.11) ? 
4. Pourquoi les sacrifices sanglants sont-ils si importants pour les Juifs et pour les 

Chrétiens ? 

3 Réfléchissons : Que signifie « expiation » ? Comment pouvons-nous nous 
approcher de Dieu aujourd’hui (Hébreux 10.19‑25) ? 

2 Lecture biblique : Exode 25.1‑22 

LE PLAN DE DIEU POUR L’ADORATION 

Ensuite, l’Éternel dévoila Ses plans pour la construction d’un lieu réservé à 
l’adoration. Par Moïse, il demanda au peuple de Lui apporter ses offrandes. 
« Invite les Israélites à me faire des offrandes prélevées sur leurs biens. Vous 
accepterez de tout homme qui la donnera de bon cœur l’offrande qu’il me fera » 
(25.2). Aucune pression sur celui qui voulait donner – chacun apportant selon sa 
conviction intérieure et en accord avec la volonté de Dieu. C’est ainsi que le Saint-
Esprit travaille (2 Corinthiens 9.6‑9). 

Exode 25.2 montre déjà un exemple d’ « offrandes volontaires suscitées par 
l’Esprit Saint ». Aucun prédicateur ni responsable d’église ne peut forcer 
quiconque à faire des offrandes. De même, les appels d’argent sont fortement 
déconseillés. Par contre, les responsables doivent se confier en Dieu pour qu’Il 
pourvoit aux besoins de l’église, tout en prêchant et en enseignant la Parole de 
Dieu avec foi et conviction. Toutefois, le peuple doit se rassembler pour rencontrer 
et adorer son Dieu, prêt à Lui apporter tout ce qu’Il demande (23.15). 

Le peuple donna tout ce qui était nécessaire à la construction du Tabernacle. 
Dieu les avait enrichis avec les biens provenant d’Égypte. Leurs voisins égyptiens 
leur avaient donné tout ce qu’ils avaient demandé avant de sortir du pays (12.36). 

L’Éternel dit : « Le peuple me fabriquera un sanctuaire pour que j’habite au 
milieu de lui » (25.8). Moïse construisit le Tabernacle exactement sur le modèle 
que Dieu lui montra (25.9 ; 31.1‑6). 

De même, Il lui décrivit tous les ustensiles, avec leurs dimensions et leurs 
utilisations. Moïse suivit à la lettre les instructions divines. Il ne lui resta rien à 
décider par lui-même. 

Dieu ordonna que l’on fabrique les éléments du Tabernacle séparément, pour 
que le peuple puisse les déplacer pièce par pièce. Et certains seulement eurent la 
permission de les transporter lors de leurs déplacements dans le désert. On 
l’appelait le « Tabernacle du désert ». 

Là, le peuple de Dieu et ses responsables se rassemblaient pour louer l’Éternel, 
Yahweh, le Tout-Puissant, le Vivant. Là, Il les rencontrait après qu’ils eurent offert 
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Rencontre. Les prêtres reçurent la bénédiction divine, puis, à leur tour, ils la 
communiquèrent au peuple. 

Nous croyons que Dieu appelle tous les chrétiens à devenir prêtres pour Sa 
gloire (1 Pierre 2.9). Par conséquent, chaque croyant a le devoir de vivre les 
commandements et la vérité de Dieu pour les transmettre aux autres. Ainsi nous 
partageons Son but : restaurer nos relations avec Lui. La plus grande des 
bénédictions nous est révélée dans la Nouvelle Alliance : le pardon de nos péchés 
par Jésus, notre Grand Prêtre, venu pour remplacer tous les prêtres Juifs. Il vit à 
tout jamais pour nous ramener à Dieu (Hébreux 7.23‑27 ; 8.9‑13). 

Quand Moïse et Aaron eurent accompli tous les ordres divins, « la gloire de 
l’Éternel apparut à tout le peuple. Une flamme jaillit devant l’Éternel et consuma 
l’holocauste et les graisses sur l’autel. À cette vue, tout le peuple poussa des cris 
de joie et se jeta face contre terre » (Lévitique 9.23‑24). 

4 Parlons de ceci : 

1. Comment, au temps de Moïse, un Dieu saint pouvait-Il rencontrer un peuple 
pécheur ? Que devait faire le peuple ? Que devaient faire les prêtres ? 

2. Aujourd’hui, comment les pécheurs s’approchent-ils de Dieu ? 
3. Pourquoi disons-nous que tous les chrétiens sont des prêtres ? 
4. Comment pouvons-nous aider les autres à s’approcher de Dieu (Romains 

3.23 ; Jean 3.16‑18) ? 

3 Réfléchissons : Le thème du Lévitique est la sainteté. Quel conseil Pierre 
nous donne-t-il à ce sujet (1 Pierre 1.14‑15) ? 
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un sacrifice pour leurs péchés. Les familles d’Israël se réunissaient autour de cette 
Tente de la Rencontre certains jours et certaines périodes de l’année. 

Le bâtiment du Tabernacle comportait deux parties (pièces) : (1) la première 
était appelée le « Lieu Saint ». Seuls les prêtres pouvaient y entrer ; (2) la 
seconde, au fond, séparée par un rideau, se nommait le « Lieu Très Saint ». Seul 
le Souverain Sacrificateur y pénétrait une fois par an. À l’extérieur, une cour 
entourait le Tabernacle. Le peuple pouvait y venir pour offrir à Dieu ses sacrifices 
d’animaux. 

Pendant près de 500 ans, le Tabernacle aida les Israélites à adorer l’Éternel, 
jusqu’à ce que Salomon construise le premier Temple de Jérusalem. 

4 Parlons de ceci : 

1. Qu’est-ce que Dieu exigeait de son peuple quand il se rassemblait pour l’adorer 
(23.15b ; 25.2) ? 

2. Pourquoi Dieu réclamait-Il une place particulière qui Lui soit destinée (25.8) ? 
De quelle manière, Dieu rencontre-t-Il son peuple aujourd’hui (Éphésiens 
2.19‑22) ? 

3 Réfléchissons : Comment un Dieu Saint peut-Il rencontrer des pécheurs ? 

L’ARCHE DE L’ALLIANCE 

Puis Dieu décrivit avec précision l’Arche de l’Alliance à Moïse. C’était l’objet le plus 
sacré du Tabernacle : elle consistait en une grande boîte en bois recouverte d’or. 
Son couvercle était d’or pur. À l’intérieur se trouvaient les tables de pierre gravées 
des Dix Commandements. 

Pour la porter, des barres étaient engagées dans quatre anneaux, deux de 
chaque côté. 

Aux extrémités du couvercle (propitiatoire), Dieu dit à Moïse d’installer deux 
figures célestes représentant des chérubins (25.18‑19). Ils se faisaient face et 
regardaient vers le propitiatoire. C’étaient des créatures ailées dont les ailes 
étaient déployées vers le haut au-dessus du propitiatoire (25.20). 

Dieu dit à Moïse : « C’est là, au-dessus du propitiatoire, entre les deux 
chérubins placés sur le coffre, que je me manifesterai à toi ; c’est de là que je te 
communiquerai tous mes ordres pour les Israélites » (25.22). 

Quand le peuple se déplaçait, seuls les prêtres de la tribu de Lévi portaient 
l’Arche. Aucune autre personne n’avait le droit d’y toucher. C’était un endroit saint 
où le pouvoir et la présence lumineuse de Dieu s’exerçaient pleinement. 

Les prêtres s’en approchaient avec crainte et tremblement après avoir offert en 
sacrifice le sang d’un animal. 
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LE LIVRE DU LÉVITIQUE 

Dans le troisième livre du Pentateuque, Moïse consigna un nombre encore plus 
important de lois et d’ordonnances divines que dans l’Exode. Cela montre à quel 
point notre Dieu fort et Tout-Puissant, Créateur de l’Univers, s’intéresse au plus 
petit détail de la vie ordinaire de Son peuple. 1500 ans plus tard, Jésus a rappelé à 
ceux qui l’écoutaient que le plus grand de tous les commandements, c’est d’aimer 
Dieu de tout son être, et le second, d’aimer son prochain comme soi-même 
(Lévitique 19.18 ; Matthieu 22.37‑40). Il a ajouté que le respect de ces deux lois 
intègre et accomplit toutes celles que nous trouvons dans l’Ancien Testament. 

Trois mois après leur sortie d’Égypte, les Israélites campèrent dans le désert, 
en face du Mont Sinaï (Exode 19.1‑2). C’est là que Dieu appela les Lévites à Le 
servir en tant que prêtres. En ce temps-là, ils enseignaient au peuple la manière 
dont l’Éternel voulait être adoré. Ils offraient à Dieu les sacrifices d’animaux, 
oiseaux ou autre offrande de nourriture que le peuple Lui apportait (Lévitique 1.9, 
13, 17). 

Des siècles après, Dieu a envoyé Jésus, notre Grand Prêtre qui, en donnant 
son sang pur et innocent, a permis à tous les pécheurs de s’approcher de Lui 
(Hébreux 9.22). 

Donc, le livre du Lévitique répond à cette question : Comment un Dieu saint 
peut-Il rencontrer des hommes 
pécheurs ? Tous les hommes sont 
pécheurs ; seul Dieu est saint. Le 
mot « clé » du Lévitique est 
« saint » (Lévitique 11.44). Un 
Dieu juste et saint ne peut 
accueillir les pécheurs. Le Lévitique 
dit comment Moïse prépara le 
peuple Juif à L’adorer, alors qu’il 
n’avait pas le droit de s’approcher 
de Lui. Les Israélites amenaient 
leurs sacrifices aux prêtres pour les 
offrir à Dieu. Puis les prêtres 
entraient en présence de l’Éternel 
en faveur du peuple et revenaient 
vers lui avec la bénédiction et le 
pardon divins. Aujourd’hui, le sang de Jésus est suffisant pour la rémission de tous 
les péchés. 

Le huitième jour après leur investiture, Aaron et ses fils entrèrent en fonction 
(8.33). Ils n’eurent pas besoin d’attendre ni de se former longtemps : Dieu dit à 
Moïse et à Aaron ce qu’ils devaient faire et ils obéirent. 

Quand Moïse et Aaron eurent fait tout ce que Dieu leur avait demandé, Aaron 
leva les mains vers le peuple et le bénit (9.22). Puis il entra dans la Tente de la 

 
Le sacrifice sanglant pour le pardon 

des péchés 
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2 Lecture biblique : Exode 25.23 à 30.38 

LE TABERNACLE DIVIN SIEGE AU MILIEU DU PEUPLE 

Les instructions pour l’édification du Tabernacle furent données avec beaucoup de 
détails par Dieu à Moïse. Ainsi furent décrits : l’Arche, la table, le chandelier, le 
Tabernacle lui-même, l’autel 
des sacrifices, le parvis, 
l’huile pour le chandelier, les 
vêtements sacerdotaux, 
l’éphod, le pectoral, l’autel 
des parfums, l’offrande pour 
l’expiation, la cuve pour les 
ablutions, l’huile d’onction et 
l’encens. Ce sont ces mêmes 
éléments que l’on retrouve, 
plus tard, dans le Temple de 
Jérusalem. 

Grâce à tout cela, les 
Israélites pouvaient 
connaître Dieu 
personnellement, le Dieu 
Tout-Puissant, Yahweh, le 
seul vrai Dieu vivant (29.46). Ils avaient besoin d’apprendre qu’Il est le Créateur, 
Celui qui est au-dessus des dieux de toutes les nations qui les entouraient et de 
leurs religions. Aujourd’hui, il n’est pas nécessaire de venir à Dieu au moyen de 
prêtres officiant dans un tabernacle ou un temple. Nous Le touchons par 
l’intermédiaire de Son Fils qui s’est offert en sacrifice pour le châtiment de nos 
péchés. Nous pouvons tous connaître Dieu personnellement par Jésus. 

LE PLAN DE SALUT DE DIEU : SACRIFICE ET ADORATION 

Depuis le tout début de la création, Dieu dit à Adam et à ses descendants après lui 
comment ils devaient L’adorer. Dieu est saint et Il connaît ce dont sa création a 
besoin pour être sainte. Il ne voulait pas que l’homme décide par lui-même de ce 
qui était sacré. Il donna des consignes et des lois concernant tous les domaines de 
la vie. 

Après le déluge, Noé construisit un autel. Il savait ce que Dieu voulait pour son 
édification. Alors, lui et les siens adorèrent Dieu. Ils offrirent en sacrifice des 
animaux « purs », que Dieu avait choisis pour entrer avec lui dans l’Arche. 

Abraham offrit des sacrifices à Dieu. Isaac, Jacob et tous les hommes qui 
obéirent à l’Éternel firent de même. Ainsi, nous connaissons, depuis les origines du 
monde, l’unique façon dont Dieu veut que nous L’adorions (Genèse 4.4). Et au 
cours des siècles, Il s’est assuré que chaque génération connaisse bien la relation 
étroite qu’il y a entre le sacrifice d’animal et le culte à Lui rendre. Les hommes 
l’ont trop souvent oublié, hélas ! Pourtant, elle existait depuis le commencement. 

 
LE TABERNACLE. Quand les Israélites 

campèrent, la tribu de Lévi dressa ses tentes 
autour du Tabernacle. Les autres tribus 

d'Israël campaient derrière eux. Trois tribus 
campaient au nord ; trois à l'ouest ; trois au 

sud et trois à l'est. 
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avec son peuple. Ainsi, l’Éternel était glorifié et le peuple qui Lui appartenait était 
respecté. « …Je manifesterai mon œuvre en votre faveur, ma sainteté aux yeux 
des nations » (Ézéchiel 20.41). 

Où qu’ils soient, si la nuée restait en place, ils ne bougeaient pas, et cela 
jusqu’au jour où elle s’élevait de nouveau (40.37). Rester en place tant que Dieu 
ne bouge pas est un principe très important pour nous aujourd’hui. Mais nous 
devons également être prêts à aller plus loin quand Dieu nous le demande. 

4 Parlons de ceci : 

1. Quelles directives les responsables d’églises doivent-ils appliquer quand ils 
sollicitent des dons pour les bâtiments de l’œuvre de Dieu ? À qui appartient 
l’argent en réalité ? 

2. Comment devons-nous rechercher la volonté divine quand il s’agit d’aller de 
l’avant dans notre marche chrétienne ? 

CONCLUSION DU LIVRE DE L’EXODE 

Dans la première partie de l’Exode, nous lisons que le Dieu Tout-Puissant envoya 
Moïse dire à Pharaon : « Laisse aller mon peuple et libère-le ». Dans Exode II, le 
peuple de Dieu fut délivré pour obéir à l’Éternel et L’adorer avec foi, tout en 
suivant Ses directives. 

Les lois divines nous révèlent la force de Son amour pour nous et l’importance 
du châtiment que nous méritons si nous péchons. Elles nous guident jusqu’au plan 
de salut accompli plus tard en Jésus-Christ. 

Au cours des siècles qui suivirent, certains chefs religieux ajoutèrent leurs 
propres ordonnances aux lois et aux décrets divins. Cela eut pour conséquence 
d’obscurcir la connaissance du vrai Dieu et de rendre difficile la marche par la foi 
des croyants désireux de n’accomplir que Sa seule Volonté. Ce n’était pas le plan 
de Dieu, bien sûr. Mais, au moment voulu, Jésus est venu pour nous libérer des 
traditions humaines (Romains 5.6). Il a été conçu dans le sein de Marie par 
l’action du Saint-Esprit. C’est à Bethléhem qu’elle a mis au monde le Fils de Dieu 
(Galates 4.4). Son sacrifice a restauré notre communion avec Dieu. Depuis, sous 
la direction de l’Esprit Saint, nous pouvons L’adorer et Lui obéir, exécutant ainsi le 
plan divin prévu dès le commencement. Par Jésus nous pouvons entrer en relation 
avec Son Père, le Dieu Tout-Puissant, comme si nous n’avions jamais péché 
(Galates 3.24). Quelle grâce merveilleuse ! 

Le livre de l’Exode conclut son exposé avec la description de la Gloire de Dieu 
remplissant le Tabernacle. De la même manière la gloire de l’Éternel inonde le 
croyant qui, purifié de son péché, est prêt à être rempli du Saint-Esprit promis par 
Jésus à ceux qui Lui appartiennent. 
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L’immolation d’un animal « pur » rend possible la paix entre Dieu et l’être 
humain. Le système de prêtres et de sacrifices préparait la voie au sacrifice de 
Jésus-Christ. Désormais tous nos péchés sont effacés pour toujours si nous 
croyons au sacrifice de Jésus et si nous Le suivons (Psaume 103.12 ; Romains 4.8, 
8.1 ; Colossiens 2.17 ; Hébreux 10.5‑10). 

Par la grâce de Dieu et la foi dans la mort du Christ à la croix, nous sommes 
sauvés de nos péchés et venons à Dieu directement sans l’aide d’un prêtre ou d’un 
pasteur. Le sacrifice de Christ nous rend capables d’adorer Dieu. 

Jésus a dit : « Le chemin, c’est moi, parce que je suis la vérité et la vie. 
Personne ne va au Père sans passer par moi » (Jean 14.6). 

Jouissons pleinement de notre libre accès auprès du Père. Offrons chaque jour 
nos vies à Jésus et suivons-Le, car Il connaît ce qu’il y a de meilleur pour nous. 

Et alors, après le sacrifice ultime et la résurrection de Son Fils unique, Dieu a 
envoyé le Saint-Esprit pour nous guider, nous libérer dans tous les domaines de 
nos vies et pour L’adorer comme il convient (Romains 8.1, 2). 

4 Parlons de ceci : 

1. Comment les péchés du peuple étaient-ils couverts pour que les Israélites 
puissent rencontrer le Dieu saint ? 

2. Qui offraient les sacrifices à Dieu dans l’Ancien Testament et qui a offert 
l’ultime sacrifice à l’époque du Nouveau Testament (Hébreux 7.20‑28) ? 

3 Réfléchissons : Comment pouvez-vous expliquer aux autres la raison de la 
mort de Jésus (Romains 6.23) ? 

2 Lecture biblique : Exode 31 

APPELÉ ET ÉQUIPE POUR SA GLOIRE 

Dans ce passage nous trouvons un sommaire des choses que Dieu a demandées à 
Moïse (31.7‑11). C’était une tâche énorme pour un seul homme. Mais l’Éternel lui 
adjoignit de nombreuses personnes équipées des capacités nécessaires pour 
exécuter toutes sortes de travaux (31.6). Ainsi Moïse ne douta pas de les mener à 
bonne fin. Pourquoi ? Parce que Dieu l’avertit : « Vois, je désigne Betsaleel…, et je 
l’ai rempli de l’Esprit de Dieu qui lui confère de l’habilité, de l’intelligence et de la 
compétence pour exécuter toutes sortes d’ouvrages…Je lui ai donné pour aide 
Oholiab…et, de plus, j’ai accordé un surcroît d’habileté à tous les artisans experts 
afin qu’ils soient capables d’exécuter toute ce que je t’ai ordonné… » (31.2‑6). 

Parfois, l’Éternel nous révèle une grande partie de Ses plans, et cela nous 
étonne (Amos 3.7) ; mais en même temps, nous sommes encouragés et allons de 
l’avant sans douter. Parfois, Il n’en dévoile qu’un petit peu et nous devons faire 
preuve de confiance pour avancer au jour le jour. Mais qu’Il agisse d’une manière 
ou d’une autre, notre foi a la possibilité de s’affermir. 

L’histoire de Moïse démontre que de grandes choses peuvent être faites pour 
Dieu, car c’est Lui qui précède les siens et prépare les personnes qui conviennent, 
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4 Parlons de ceci : 

1. Moïse fut-il autorisé à voir la Gloire de Dieu ? Fut-il autorisé à voir la Face de 
Dieu (33.22‑23) ? 

2. Qui fit rayonner le visage de Moïse ? Pourquoi le peuple fut-il effrayé ? Que fit 
alors Moïse ? 

3. Que révéla Dieu sur Sa propre nature (34.6‑7) ? 
4. Quelles nouvelles promesses Dieu fit-Il à Israël à ce moment-là (34.10, 11) ? 

Quels avertissements lui donna-t-Il (34.12‑16) ? 
5. Quelles requêtes Moïse adressa-t-Il à Dieu (Psaume 90.12‑16) ? 

3 Réfléchissons : Comment pouvons-nous vivre dans la présence divine 
aujourd’hui ? A qui devons-nous aller pour rencontrer Dieu ? 

2 Lecture biblique : Exode chapitres 35 à 40 

LE PEUPLE APPREND À OBÉIR À DIEU ET À LE SUIVRE 

La fin du livre de l’Exode consigne essentiellement le détail des instructions que 
Dieu donna à Moïse pour la construction du Tabernacle portatif, lieu désigné pour 
les sacrifices et l’adoration. Il fut demandé aux Israélites d’apporter leurs 
offrandes de bijoux et de toiles provenant des biens que Dieu leur avait accordés 
en Égypte (12.35, 36 ; 35.29). Ils rendirent à l’Éternel ce qu’Il leur avait remis 
précédemment. Cela servit à la décoration du Tabernacle. Personne n’était obligé 
de donner, tous les dons étant volontaires. Et l’on ne s’attendait pas à ce qu’il y ait 
plus que nécessaire (36.5‑7). 

En chemin vers la Terre Promise, le peuple de Dieu s’accrut en nombre. Mais le 
plus important c’est qu’il apprit à connaître l’amour et la sainteté du Dieu Tout-
Puissant. Ils prirent conscience de leur nature pécheresse, de leur besoin de 
repentance et de la nécessité d’obtenir le salut de Dieu. Ils apprirent aussi 
l’obéissance à l’Éternel (39.42). 

LA GLOIRE DE L’ÉTERNEL DEMEURE AU MILIEU DE SON 
PEUPLE 

Moïse surveilla leur travail durant la construction du Tabernacle. Comme tout était 
fait correctement, Dieu put être adoré et Il reçut la gloire qui Lui était due. Puis 
Moïse bénit le peuple (39.43). 

Quand tout fut fini, la colonne de nuée, symbole de la présence divine, 
enveloppa le Tabernacle (40.34). La gloire du Dieu Tout-Puissant remplit la tente. 
Moïse ne put y pénétrer. « Et pendant la nuit du feu brillait dans la nuée » 
(40.38). 

La nuée pouvait être vue de loin. Donc, tous savaient que Yahweh, le Dieu 
Tout-Puissant était avec eux, à tout moment et où qu’ils aillent. Cela signifiait 
qu’un million de personnes environ savaient que Dieu les accompagnait. De 
même, les nations alentour pouvaient constater que Yahweh, le Dieu d’Israël était 
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en les dotant des talents adéquats. Il agit ainsi quand son peuple Le cherche, 
écoute Sa voix et Lui obéit. Il en appelle certains qu’Il revêt de Son Esprit pour 
discerner ce qu’il faut faire au bon moment. Il est très important pour nous de le 
croire. 

Pourquoi Dieu fait-Il cela ? Il suscita des gens compétents, oints du Saint-
Esprit, capables de conduire les Israélites dans une adoration qui Le satisfasse. 
Ainsi, Dieu reçut le culte qui lui était dû en tant que Créateur et Sauveur. 
Rappelons-nous de ces choses dans notre service pour Dieu et dans notre 
ministère auprès des autres ; c’est vraiment essentiel. 

LE JOUR DU SABBAT : PLAN DE DIEU POUR LE GENRE 
HUMAIN 

Dieu dit à Moïse de rappeler aux Israélites Sa loi sur le jour du Sabbat. « Et toi, dis 
aux Israélites : « Surtout, observez bien mes sabbats, car c’est là un signe entre 
moi et vous de génération en génération » (31.13). « On travaillera six jours » 
(31.15). C’était si important que, s’ils rompaient la règle du sabbat, ils tombaient 
sous le coup d’une condamnation à mort. La délivrance de la mort que les 
chrétiens reçoivent par la foi en Christ devrait les conduire à ne pas travailler pour 
de l’argent sept jours sur sept. En prenant un jour de repos par semaine « vous 
vous souviendrez et saurez que Je suis Yahweh, le Dieu Tout-Puissant » (31.13). 

L’Éternel veut aussi que nous nous souvenions qu’Il a fait les cieux et la terre 
en six jours (31.17). Il a créé toutes choses, y compris le jour du Sabbat. Il aime 
tout ce qu’Il a créé, aussi bien les choses que les êtres humains (Genèse 1.31 ; 
Deutéronome 7.6‑8). Il est capital que nous sachions cela pour prendre soin de la 
création divine. 

Ce furent-là les dernières paroles que Dieu donna à Moïse sur le Mont Sinaï. 
Moïse resta quarante jours sur la montagne (24.18). Puis Dieu lui remit les deux 
tables de pierre sur lesquelles étaient gravés les Dix Commandements pour qu’il 
les descende avec lui (31.18). 

4 Parlons de ceci : 

1. Pouvons-nous faire confiance à Dieu quand nous avons de nombreuses tâches 
à accomplir ? 

2. Croyons-nous que Dieu trouvera des gens compétents pour faire Son œuvre ? 
3. Quels encouragements Dieu nous prodigue-t-Il pour affermir notre foi ? 
4. Pourquoi Dieu répète la loi du Sabbat (31.13) ? 

3 Réfléchissons : Qu’est-ce qui motive l’utilisation de nos dons et de nos 
talents dans l’église ? Les employons-nous pour un bénéfice personnel ou pour la 
gloire de Dieu ? En fin de compte, qu’est-ce qui nous apporte la joie ? 
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riche en amour et en fidélité ! Je conserve mon amour jusqu’à la millième 
génération ; je pardonne le crime, la faute et le péché, mais je ne tiens pas le 
coupable pour innocent… » (34.7). C’est en ces termes que Dieu décrivit Son 
amour et Sa nature sainte. 

Puis Il avertit que le péché des pères affecterait les enfants, les petits-enfants 
et les arrières petits-enfants (34.7b). Dans les écrits de l’Ancien Testament, il est 
très clair que nous méritons tous d’être punis pour nos péchés. Mais quand nous 
demandons pardon à Dieu au Nom de Jésus, Il nous délivre de la culpabilité de 
nos fautes, de celles des autres et du péché des générations qui nous ont 
précédés. 

Oui, le sang de Jésus efface notre péché et nous rend justes devant Dieu. 
Alléluia ! C’est un merveilleux effet de la grâce divine. Depuis le commencement, 
Dieu avait prévu ce plan-là : en dehors de l’offrande du sang innocent, il n’y a pas 
de pardon possible pour les péchés (Hébreux 9.22). Il a accepté le sacrifice de 
Jésus comme le châtiment parfait de nos transgressions. La barrière due au péché 
est détruite pour ceux qui croient. Par Jésus, nous pouvons venir à Dieu le Père à 
tout moment. 

Moïse s’inclina jusqu’à terre et il adora Dieu. Une fois encore, il demanda à 
l’Éternel de marcher au milieu du peuple : « …veuille pardonner nos fautes et nos 
péchés et accepter que nous t’appartenions ! » (34.8‑9). 

Dieu répondit à Moïse en concluant une Alliance identique à celle qu’Il avait 
donnée précédemment (24.8). « Je vais conclure une alliance avec vous. En 
présence de tout ton peuple, je ferai des prodiges tels qu’il ne s’en est jamais 
produit sur la terre entière ni chez aucune nation. Fais bien attention à ce que je 
vous commande aujourd’hui » (34.10, 11). Quelle promesse merveilleuse 
provenant d’un Dieu saint qui hait le péché ! 

Puis Dieu promit aux Israélites de les conduire jusqu’à la Terre Promise. Il 
nomma les tribus qui habitaient Canaan, avertissant Moïse de ne conclure aucun 
traité de paix avec elles, et d’interdire tout mariage avec leurs fils et leurs filles 
(34.12‑16). Viennent ensuite plusieurs autres avertissements. Dans les versets 
suivants, Dieu rappelle quelques-uns de Ses commandements (34.17‑26). 

LA GLOIRE DE DIEU SUR LE VISAGE DE MOISE 

Quand Moïse revint avec les deux nouvelles tablettes de pierre, son visage 
rayonnait « parce qu’il s’était entretenu avec l’Éternel » (34.29). Aaron et les 
Israélites virent la Gloire de Dieu sur le visage de Moïse et ils eurent peur. Mais 
Moïse les appela, leur disant de ne pas craindre. 

Il leur communiqua tous les commandements que Dieu lui avait donnés. 
Quand il eut fini, il couvrit son visage d’un voile (couverture). Il l’enlevait chaque 
fois qu’il entrait en présence de Dieu dans la Tente de la Rencontre. 
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2 Lisons maintenant : Exode 32.1‑29 

LOI DE DIEU ET IDOLE 

Dieu voulait habiter au milieu des siens et établir une bonne communion avec eux. 
Ceci ne pouvait se faire que s’ils obéissaient à Sa loi et à Ses commandements. Il 
voulait qu’Israël soit un peuple pieux et saint. L’impiété (péché) sépare les 
hommes du Dieu Saint (Esaïe 59.2). 

Moïse avait laissé la charge du peuple d’Israël à son frère Aaron et à Hur, 
tandis qu’il était sur la montagne. L’attente parut longue aux Israélites et 
l’impatience les saisit. Ils dirent à Aaron : « Car Moïse, cet homme…nous ne 
savons pas ce qui lui est arrivé » (32.1). 

Ils lui demandèrent de leur fabriquer une idole – un veau, comme ceux 
qu’adoraient les Égyptiens. Quelques païens égyptiens avaient quitté l’Égypte avec 
eux (12.38). Ils dirent : « Fabrique-nous un dieu qui marche devant nous » (32.1). 
Donc, Aaron fit une statue avec leurs anneaux d’oreilles en or (32.4). Elle 
ressemblait à un veau doré. Israël possédait une grande quantité d’or et d’argent 
que les Égyptiens leur avaient donnée (12.35). Ils choisirent de se servir de ces 
richesses pour vivre et adorer de la mauvaise manière. 

Il est probable qu’Aaron eut peur des Hébreux, aussi fit-il ce qu’ils 
demandaient. À la vue du veau d’or ils s’écrièrent : « Voici ton Dieu, Israël, qui t’a 
fait sortir du pays d’Égypte » (32.4). Puis Aaron construisit un autel devant l’idole 
et annonça : « Demain, il y aura une fête en l’honneur de l’Éternel » (32.5). C’était 
une insulte faite à Yahweh, le Dieu Tout-Puissant. 

Le lendemain, le peuple offrit des sacrifices à Dieu et certains mangèrent, 
burent et se divertirent. Ils voulaient imiter le comportement impie des Égyptiens. 
L’adoration des idoles et les réjouissances provoquent toujours une conduite 
immorale. Ceci se produisit au moment crucial où Dieu dévoilait son plan de salut 
au monde, en donnant des lois et des directives permettant de mener une vie 
sainte. 

DIEU DIT A MOISE : « DESCENDS ! » 

Sur la montagne, Dieu dit à Moïse : « Va, redescends, car ton peuple…se conduit 
très mal. Ils se sont bien vite détournés de la voie que je leur avais indiquée » 
(32.7). 

Puis Dieu commanda à Moïse de Le laisser seul. Dans Sa colère, Il était prêt à 
détruire le peuple. « Mais, je ferai de toi une grande nation » (32.10) ajouta-t-Il. 
Moïse plaida avec Dieu, le suppliant de ne pas laisser les nations étrangères voir la 
destruction d’Israël ni de constater Sa colère (32.12). Puis il rappela à l’Éternel Sa 
promesse à Abraham (32.13). 

Moïse implora Dieu de rester fidèle à ses propres engagements. Alors l’Éternel 
eut pitié du peuple et changea Ses plans (32.14). De même, nous pouvons, nous 
aussi, Lui adresser nos prières pour qu’Il pardonne notre nation, lui épargne Ses 
châtiments et la restaure dans la position qu’elle avait avant de Le renier. 
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MOISE PLAIDE SA PROPRE CAUSE AUPRÈS DE L’ÉTERNEL 

Moïse avait besoin d’encouragements supplémentaires de la part de Dieu. « Si tu 
ne viens pas toi-même avec nous, ne nous fais pas quitter ce lieu. À quoi 
reconnaîtra-t-on que j’ai obtenu ta faveur pour moi et pour ton peuple, sinon si tu 
marches avec nous, et si nous sommes ainsi distingués, moi et ton peuple, de tous 
les autres peuples sur la terre ? » (33.15‑16). 

Moïse rappela à Dieu un principe essentiel : le peuple de Dieu doit être 
différent de tous les autres. L’Éternel n’avait pas permis aux dix plaies d’Égypte de 
nuire aux Israélites quand ils étaient encore dans ce pays. Les Égyptiens l’avaient 
constaté et la crainte de Dieu les avait saisis. À notre tour, la crainte de Dieu doit 
nous saisir pour que nous choisissions d’être, sur toute la terre, un peuple à part 
qui suit Ses voies. Par-dessus tout, demandons-Lui de venir avec nous et de nous 
donner Sa paix (33.14). 

Dieu dit à Moïse : « Parce que tu jouis de ma faveur et que je t’ai choisi 
personnellement, je t’accorde aussi ce que tu viens de me demander » (33.17). 

Puis Moïse reprit : « Permets-moi de contempler ta gloire ! » (33.18). Il avait 
déjà vu la Gloire de Dieu dans la colonne de nuée qui les accompagnait dans le 
désert (16.10). Mais maintenant, il voulait être sûr de la faveur et de la 
bénédiction divines, alors qu’il conduisait ce peuple pécheur et rebelle jusqu’à la 
Terre Promise. 

Dieu répondit à Moïse : « C’est ma bonté tout entière que je veux te montrer 
et je proclamerai devant toi qui je suis. Je ferai grâce à qui je veux faire grâce, 
j’aurai pitié de qui je veux avoir pitié. Mais tu ne pourras pas voir ma face, car nul 
homme ne peut me voir et demeurer en vie » (33.19‑20). 

4 Parlons de ceci : 

1. Pourquoi pouvons-nous dire à Dieu : « Enseigne-moi tes voies pour que je 
puisse Te connaître et continuer à Te plaire » (33.13, 16) ? 

2. Pourquoi est-il important que le peuple de Dieu apparaisse différent des 
autres. De quelles manières Dieu veut-Il nous bénir (33.14) ? 

3. Pourquoi est-il bon de rappeler à Dieu les choses qu’Il a dites (33.12‑17) ? 

2 Lecture biblique : Exode 34 

MOISE PLAIDE LA CAUSE DU PEUPLE DEVANT L’ÉTERNEL 

Dieu dit à Moïse : « Taille toi-même deux tablettes de pierre semblables aux 
premières et j’y graverai les paroles qui se trouvaient sur celles que tu as brisées. 
Sois prêt pour demain matin ; monte dès l’aube sur le mont Sinaï et tiens-toi là 
pour m’attendre, au sommet de la montagne. Personne ne montera avec toi » 
(34.1‑3). 

Moïse obéit à l’Éternel et il resta là quarante jours (34.28). « Dieu descendit 
près de lui dans la nuée, Il se tint près de lui et proclama Son Nom : L’Éternel, 
l’Éternel, un Dieu plein de compassion et de grâce, lent à se mettre en colère et 
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Moïse répondit négativement à la proposition que lui fit Dieu. Il refusa que les 
promesses divines se réalisent au travers de ses enfants, et que les enfants 
d’Israël soient évincés (32.10). Sa notoriété personnelle ne l’intéressait pas : seuls 
comptaient pour lui la renommée de l’Éternel et le respect qui Lui était dû. Il 
voulait aussi que les enfants d’Israël reçoivent la bénédiction divine. Voilà 
pourquoi nous pensons que Moïse est l’un des hommes les plus importants de la 
Bible. À cause de son humilité, il fut l’un des plus grands serviteurs de Dieu. Il 
désirait que le dessein divin gouverne la vie d’Israël car il avait compris le cœur et 
la pensée de Dieu. 

Nous constatons que Dieu choisit des gens comme Abraham, Jacob (Israël), 
Moïse, Aaron, Josué et David, qui furent de grands hommes de Dieu à cause de 
leur humilité. Ils savaient comment Lui obéir et servir les autres. Leur intimité avec 
Dieu et leur compréhension de Sa Personne étaient plus importantes pour eux que 
leurs titres ou leurs positions. C’est une base essentielle pour aimer et Dieu et le 
prochain (Marc 12.29‑31). 

MOISE RENCONTRE JOSUÉ ET AARON 

En descendant de la montagne, Moïse retrouva Josué qui l’attendait fidèlement. 
Tous deux entendaient les clameurs que le peuple poussait dans le camp d’Israël. 
Josué pensa d’abord qu’il s’agissait d’un bruit de guerre (32.17). Mais Moïse, qui 
savait que le peuple avait péché, répondit : « C’est un bruit de chansons que 
j’entends » (32.18). 

En approchant, Moïse vit le veau d’or et le peuple qui dansait autour de lui. La 
colère le submergea et il jeta les tables de pierre à ses pieds et les mit en pièces. 

Aaron s’approcha de Moïse et dit : « Que mon seigneur ne se fâche pas ». Il fit 
porter la responsabilité de la fabrication de l’idole au peuple. « Ils m’ont donné de 
l’or, je l’ai fait fondre au feu et voilà le veau qui en est sorti » (32.24). Aaron 
mentit. Quelle absurdité ! 

Moïse se tint à l’entrée du camp et dit : « Que tous ceux qui sont pour l’Éternel 
viennent vers moi ! » (32.26). Les fils de Lévi se rallièrent à Moïse. Ils étaient de la 
même tribu que Moïse et Aaron. 

Dieu ordonna aux Lévites de tuer tous ceux qui avaient adoré l’idole. Ils 
obéirent et tuèrent aussi leurs amis et leurs voisins. Quel triste jour pour le camp 
d’Israël ! Tout ceci arriva parce que des hommes et des femmes refusèrent d’obéir 
aux commandements divins ; ils reçurent de Dieu un châtiment bien mérité. Nous 
aussi, nous encourons la mort quand nous péchons, mais Jésus a pris notre place 
pour que nous soyons pardonnés et recevions par Lui la vie éternelle. De même, 
nous devons pardonner aux autres pour qu’ils obtiennent, comme nous, le salut 
de Dieu en Jésus. 

Puis Moïse dit aux Lévites : « …vous vous êtes mis aujourd’hui au service de 
l’Éternel et Il vous accorde aujourd’hui sa bénédiction » (32.29). En ce temps-là, 
Dieu choisit les hommes de Lévi pour être Ses prêtres en Israël (Nombres 3.5‑13). 
Personne d’autre n’avait l’autorisation d’approcher du Lieu Saint divin. Quand les 
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0 Les barrières dues au péché 

Si nous péchons et désobéissons à Dieu, nous devons nous repentir. Dieu nous 
pardonnera certes, mais il se peut que nous nous sentions parfois comme 
abandonnés. C’est parce que nos péchés dressent une barrière entre Dieu et 
nous. Nous méritons Son abandon- c’est notre juste châtiment. Mais il est 
miséricordieux. Il nous aime toujours et prend encore soin de nous. Il ne nous 
punit pas comme nous le méritons, mais Il nous pardonne à cause du sacrifice 
de Jésus qui plaide pour nous et nous justifie (1 Jean 2.1). 

Nous ne pouvons pas toujours échapper aux conséquences de nos actions 
coupables ou de celles des autres. Mais Dieu nous conserve Sa présence tant 
que nous Lui obéissons et Lui faisons confiance pour progresser dans notre vie 
chrétienne. Le Saint-Esprit nous guidera et nous aidera à accomplir la volonté 
divine. Ses anges nous entoureront. Jésus a sacrifié sa vie pour ôter les 
barrières dues au péché et nous réconcilier avec Son Père. Quand nous avons 
confessé nos péchés et reçu le pardon, nous ne devons pas laisser la culpabilité 
et le souvenir de nos fautes détruire notre relation avec Dieu. 

CONNAITRE DIEU PERSONNELLEMENT 

Moïse et Aaron furent témoins des miracles de Dieu en Égypte et de Ses réponses 
à leurs prières en faveur du peuple. Moïse fut chargé par Dieu de le conduire ; 
mais qui allait pouvoir l’aider maintenant qu’Aaron avait péché contre l’Éternel ? Il 
était seul capable de se tenir devant Dieu pour eux. Lui, l’intercesseur d’Israël, 
rapportait aux Israélites les paroles de l’Éternel et Lui présentait leurs besoins. 

Moïse avait été ébranlé par les péchés du peuple et par les avertissements 
divins. Il désirait connaître l’Éternel plus profondément et Ses encouragements lui 
étaient indispensables. « Eh bien ! Si réellement j’ai obtenu ta faveur, veuille me 
révéler tes interventions et fais-toi connaître à moi. Alors, j’aurai vraiment ta 
faveur. Et puis, considère aussi que cette nation-là, c’est ton peuple ! » (33.13 ; 
Psaume 103.7) dit-il. Il voulait comprendre de mieux en mieux la Personne divine 
pour aider ses frères à devenir de véritables enfants de Dieu. C’est ce que ressent 
le cœur d’un authentique responsable chrétien aujourd’hui encore. 

Quand nous nous approchons de Dieu dans l’adoration, la prière, la lecture des 
Écritures ou l’écoute de la vérité, Il est disposé à nous bénir. Cela est possible car 
Il change nos mentalités pécheresses et nos vêtements sales et restaure nos 
cœurs en leur donnant l’espérance et la paix. Ainsi, Il nous bénit et nous rend 
capables de bénir les autres. C’est le travail du Saint-Esprit de Dieu en nous. 

Puis Dieu répondit à Moïse : « Je marcherai moi-même avec toi et je te 
mènerai au repos » (33.14). Ce repos, c’est la paix du cœur et de l’esprit, don 
divin très important que nous devons rechercher constamment. 
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Israélites levaient le camp, seuls les Lévites pouvaient démonter, emballer et 
transporter le Tabernacle. 

4 Parlons de ceci : 

1. Pendant combien de temps le peuple fut-il livré à lui-même tandis que Moïse 
était sur la montagne avec Dieu ? Quand nous nous attendons à Dieu et que 
rien ne se passe qu’essaie de faire Satan ? 

2. Quelle punition Dieu infligea-t-il à ceux qui avaient adoré le veau d’or 
(32.27‑29) ? Avaient-ils mérité la mort à cause de leur désobéissance ? Est-ce 
que nous méritons la mort quand nous désobéissons à Dieu ? 

3. Comment pouvons-nous utiliser, pour Sa gloire, les capacités merveilleuses 
qu’Il nous a données ? 

4. Que disons-nous quand des inconvertis nous donnent des conseils ? 

3 Réfléchissons : Quand tout va mal et que Dieu semble lointain, pourquoi 
est-il si important de comprendre Son cœur et Sa pensée ? Est-il essentiel de 
comprendre la pensée de Satan ? Que devons-nous enseigner aux autres sur la 
nécessité d’être saints ? 

2 Lecture biblique : Exode 32.30‑35 

MOISE OFFRE SA VIE POUR SAUVER LE PEUPLE 

Le jour suivant, Moïse dit au peuple : « Vous avez commis un très grand péché. 
Maintenant je vais remonter auprès de l’Éternel. Peut-être obtiendrai-je le pardon 
de votre péché » (32.30). 

Moïse risqua sa vie en affrontant la colère divine. Il fit office d’intercesseur 
auprès de Dieu pour le peuple. Il était prêt à offrir sa propre vie pour que Dieu 
leur pardonne. 

Seul, il retourna sur la montagne et pria ainsi : « Veuille pardonner ce péché. 
Sinon, efface-moi du livre que tu as écrit » (32.32). Il s’agit du « Livre de Vie » 
dont parle la Bible (Luc 10.20 ; Apocalypse 20.15). 

Moïse était prêt à sacrifier sa vie et son salut si Dieu épargnait Son peuple et 
pardonnait ses péchés. Il était le mieux placé, comme serviteur et intercesseur, 
pour implorer le pardon des Israélites auprès de Dieu. Celui-ci n’était pas irrité 
contre Moïse. Il répondit : « J’effacerai de mon livre celui qui a péché contre moi 
(32.33) … Mais au jour où j’interviendrai, je les châtierai de leur péché » (32.34). 
Il les frappa d’un fléau dont certains moururent (32.35). 

Il arrive que l’on se sacrifie plus volontiers pour des amis ou des parents. Mais 
Moïse était prêt à offrir sa vie pour servir tous ses contemporains, quels qu’ils 
soient. À nous d’être prêts à tout sacrifier en servant les autres, et cela par amour 
pour Jésus. C’est ce qu’Il a demandé à Pierre : l’offrande totale de sa vie pour la 
gloire de Dieu (Jean 21.15‑19). 
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pour leur montrer le chemin. Il leur confia la mission de chasser du pays les 
habitants qui s’y trouvaient déjà (33.2). 

Les Israélites furent affligés à cause de leur rébellion. Ils ôtèrent leurs parures 
pour montrer leur tristesse (33.4‑6). Ils avaient besoin de s’humilier 
profondément, d’ôter les joyaux qui leur rappelaient le veau d’or et de confesser 
leurs fautes à Dieu (33.4). La Bible dit qu’Il pardonne à tous ceux qui se repentent 
et se détournent de leur péché (1 Jean 1.9). 

4 Parlons de ceci : 

1. Qui Dieu a-t-Il envoyé pour guider et protéger le peuple (32.34) ? Qui Jésus a-
t-Il promis d’envoyer pour guider et aider son peuple aujourd’hui (Jean 16.7, 
13) ? 

2. Pourquoi pensons-nous parfois que Dieu nous a laissés seuls ? Dieu nous 
abandonne-t-Il pour toujours ? 

3. Comment devons-nous prier quand le péché d’une minorité affecte la vie de la 
majorité des gens ? 

0 Un intercesseur pour Dieu 

Moïse se tenait entre Dieu et le peuple. C’était un intercesseur. Un intercesseur 
cherche la grâce de Dieu en faveur des autres. Si vous connaissez quelqu’un qui 
a rejeté Dieu, priez pour lui afin qu’il retrouve une seconde chance. Voilà ce que 
Moïse a fait pour le peuple d’Israël. Il fit connaître à Dieu les péchés et les 
besoins des Israélites jusqu’à ce qu’Il leur fasse grâce, pardonne leurs fautes et 
les aide. 

Aujourd’hui, à cause du sacrifice de Jésus, nous avons tous l’opportunité de 
nous approcher de Dieu. Et quand nous prions pour les autres, nous devons Lui 
demander qu’Il restaure, dans sa miséricorde, leur communion personnelle avec 
Lui. 

2 Lecture biblique : Exode 33.7‑23 

LA TENTE DE LA RENCONTRE AVEC DIEU 

À cause du péché d’Israël, Dieu se retira du camp. Moïse savait qu’un Dieu saint 
ne voudrait pas rencontrer un peuple aussi pécheur. Pour rappeler à tous la 
sainteté divine, il dressa la Tente de la Rencontre à l’extérieur du camp. 

Quiconque voulait consulter l’Éternel sortait du camp, rejoignait la Tente et 
parlait à Moïse. Celui-ci exposait ses requêtes à Dieu. Chaque fois que Moïse y 
pénétrait, la colonne de nuée descendait, attestant de la Présence divine, et se 
tenait à l’entrée de la Tente. À l’intérieur, Dieu s’entretenait avec Moïse face à face 
(33.11). Josué, quant à lui, gardait la Tente. 

Lorsque le peuple voyait la colonne de nuée à l’entrée de la Tente, il se levait 
et adorait l’Éternel. 
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« Si Jésus est Dieu et s’Il est mort pour moi, alors, aucun sacrifice que je 
puisse consentir pour Lui n’est trop grand » (Charles T. Studd, 1860‑1931, 
missionnaire en Chine et au Congo). 

4 Parlons de ceci : 

1. Quels objets Aaron demanda-t-il au peuple de lui apporter (32.2) ? D’où 
provenaient-ils (12.35) ? À quoi Dieu les destinait-ils (25.2‑8) ? 

2. Dieu se mit en colère. Quel sort voulait-Il faire subir au peuple (32.10) ? Que 
dit Moïse à Dieu et que lui répondit Dieu (32.11‑14) ? 

3. Quelle offrande Dieu demanda-t-Il au peuple (30.14‑16) ? Quel sacrifice lui 
réclama-t-Il (29.38‑41) ? Quel sacrifice Jésus a-t-Il offert au monde entier ? 

3 Réfléchissons : Que savez-vous au sujet du « Livre de Vie » ? Comment 
les croyants, qui ont la promesse de la vie éternelle avec Dieu, doivent-ils vivre 
aujourd’hui (Hébreux 10.22‑25 ; Malachie 3.16‑18) ? 

2 Lecture biblique : Exode 33.1‑6 et Psaume 90 

COLÈRE DE DIEU, CHÂTIMENTS ET DIRECTIVES 

Il est possible que Moïse ait écrit le Psaume 90 à ce moment-là. Quand le peuple 
se révolta contre Dieu, Moïse vit Sa colère. « Nous sommes consumés par ta 
colère, ta fureur nous effraie ». La raison de la fureur divine est alors expliquée : 
« Tu as mis devant toi tous nos péchés et tu mets en lumière tout ce qui est 
caché » (Psaume 90.7‑8). Moïse termine ainsi : « Que la tendresse du Seigneur, 
notre Dieu, repose sur nous tous ! Fais prospérer pour nous l’ouvrage de nos 
mains ! » (Psaume 90.17). 

L’amour de Dieu pour Son peuple est d’une patience à toute épreuve, mais là, 
Sa colère était telle qu’Il voulait tous les détruire immédiatement, comme au 
temps de Noé et du déluge (Genèse 7.23‑24). Moïse implora l’Éternel, qui ne punit 
alors que ceux qui méritaient la mort. Puis Dieu ordonna aux Israélites fidèles de 
se remettre en route. Ceux-ci étaient à la fois attristés par le péché du peuple et 
terrifiés par le châtiment divin. Quelquefois, nous souffrons tous des 
conséquences du péché de quelques-uns. Prions notre Dieu miséricordieux pour 
qu’Il nous délivre et nous conduise sur la route qui s’ouvre devant nous. Ainsi, 
nous serons prêts à aller de l’avant et à oublier le passé. 

Dieu ordonna à Moïse : « Va, quitte ce lieu, toi et le peuple que tu as fait sortir 
d’Égypte, et rendez-vous au pays que j’ai promis… » (33.1). Depuis bien des 
années, Il avait promis à Abraham et à ses descendants de donner à Israël la terre 
de Canaan (Genèse 13.12‑15). Il avait réitéré cette promesse plusieurs fois à 
Abraham, Isaac et Jacob (Israël), et Il fit de même pour Moïse. 

Cependant, Dieu ne voulut pas aller avec le peuple à cause de son péché. Il dit 
à Moïse que c’était un peuple rebelle : « Je pourrais être amené à vous exterminer 
pendant le voyage » (33.3). Aussi s’engagea-t-Il à envoyer Son ange devant eux 


